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Nos lecteurs Hront avec intérêt Vim-
portant article qui suit que M. Jean
Jjary, president de Z'Association des
Journalistes Libéraux de Belgique, a
bien voiilu écrire a leur intention et
qui renferme des lextes inédils en
Franco.
Nous sommes heurenx de saisir cette
occasion pour saltier en lui, bien cor-
dialement, tous nos confrères de la
presse beige qui ont saivi le gouverne¬
ment dans son transjert provisoire en
notre ville.
Aueun journal dé* Belgique n'a
voulu s' exposer a subir la censure al¬
lemande ; ils ont done toas snspendu
leur publication ; de plus, pour que
leurs machines ne servent pas a l'en-
tiemi, on les a rendues inutilisables.
Ce sera l'honneur des journalistes
beiges d' avoir, par leur exil volon¬
taire, pris leur large part des maux
de leur nation.

C.-J.

II faul savoir cc que l'on dit de nous, a
i'étranger, en Allemagne surtout. Quels en-
seigncments nous donneen'ce moment la
presse germanique, et quelle legon sera,
pour ceux de nos compatriotes que la four-
berie allemande avait fini par engluer, la
lecture de l'article que voici, publié le
4 octobre dans les Dernières Nouvelles de
Munich. Get article reproduit et cornmeme
one diatribe de la Gazette de Francfort
aussi audacieuse que calomniatrice.
II tend a faire passer le roi Albert pour
nne sorte de sombre Macliiavei jouant en
Europe un röie néfaste.
Mais voici le morceau, qui ferait hausser
iesépaules et sourire en d'autres temps. On
verra que les journalistes ailemands et
mêrne bavarois poassent ia bravoure et la
galanterie jusqu'a attaquer notre reine vé-
nérëe, l'adtnirable Elisabeth de Bavière
elle-même, L'article est intitulé : « La po¬
litique du Roi Albert ».
« Dés avant la goerre on savait parfaite-
menï en Allemagne qoe Ie roi des Be ges et
sort gouvernement s'étaient associés compiè-
tement a Ia politique tie la triple entente.
Sur le sol beige, les armees fraogaises et an-
glaises anraiant tronvé tout l'appui desira¬
ble. Pas li moindre résistance n'auraitété
offerte 4 une invasion de Ia Belgique par ces
armées ; au contraire tout était preparé poor
leur faciliter !a tache.
» Ileureusement, le gouvernement atle-
mand savait a quoi s'en tenir quant aux dis
positions des Beiges et il a agi avec prompti¬
tude et decision a i'ègard d'un voisin qui
était prèt a ouvrir sa maison a nos ennernis
tandis qu'il nons interdisait ie passage. De
sapmbresTXfaits connus depuis lors ont per¬
mis de reconnaitre le bien fondé do juge
meat porté par I'AUemagne sur la poüuq >e
judge. Nous ne citerons que l'appel lait aux
Officiers frangais enviion huit jonrs avant
"Couverture des hostilitès, les preparatifs sur
les voies farrées et dans les places fortes,
jontes mesures prises pour faciliter la mar-
phe de3 Francais, et beaacoup d'autres dé¬
tails encore.
» Lorsqne ter, Ailemands, montant bonne
garde, eurent p3r leur énergie tait échoner
tous ces préparatifs, faits en vue d'une atta¬
que de flanc coatre les troupes impériales,
le roi appela l'Angleterre a i'aide, et offrit
Son armée pour marcher centre nons, alors
nae des officiers frangais et peut-être mème
fles troupes Irancaises se troavaientdéja snr
les lieux. Et l'Angleterre saisit au vo! la
« violadon de la neutralité beige » comme
prétexte d'une interveution décidée depuis
longtemps,
» La traitrise et les mensongos passés et
présents de nos eanemis son! exceliemment
pils en relief par un article de la Gazette,de
Francfort, apparemrnent rédigé d'après des
documents nouveaux. Voici :
« La Gazette de Francfort regoit d'uuc sour¬
ce que ses attaches olïieielies et ses relations
persounelles perrneilent da considérer com¬
me bien informéa des renseigneaients qui
jeitent une iamière nouvelle sur les agisse
iuents du roi des Beiges avant et pendant !a
guerre.
» Paris rénsslt a gagner Ie roi Albert au
projet franco-anglais. Son confident, dans
ces pourparlers, etait le général Jungbluth,
d'origlae allemande pourtant mais germanc-
phobé avéré Plus Lird ioterviut aussi lord
Curzoa ex-vice-roi des In des, dans la pro-
priété duquel se trouvent actaellemem les
enfants royaux.
wAussi bien a Paris qu'ü Londres, Ie roi
avait doïiné a entendre qu'il ne pariageait
pas les idéés de Leopold II quant ü l'attitude
de !a Belgique A l'égard de la France et de
l'Angieterre, rnais qu'il faisait sieanes ses
préoccupations en matière colonials. G'est
sci que commencèrent les pourparlers. Le
roi eut a3sez de peine a rallier ses ministres
aux idéés nouvelles. II n'y réussit qu'au
printemps 1014et une sorts de convention
militaire fat conclue avec la Francs et i'An-
gleterre.
» En racme temps, Is roi Albert, comme
agent de la Triple-Entente, essaya de tonder
une Union des petits Etats pour isoler Ia
Triplice ou du moins I'AUemagne et l'Autri-
Che. Jl est cnrieux de coristater que la Hól-
lande fut tout de suiie méfianie et cette cir-
constance fit éclioucr tont lo projet.
» Lorsqua, linjuiüet, la sitnation s'aggrava,
!e ministère beige recnia devaat la respoa-
'S.iiiililé imminente. Sans consulter ses mi¬
nistres, le roi Albert envoys au roi d'Angie-
lerre Ia dépêche dunt le texte était dejd con-
venu avec lord Gurzoa, pour demander que
la neutralité beige fut protégée.
» Depuis le débat, Ia reine était an con-
rant des plans du roir Jusqu'ici, eile n'a pas
eu un rno'. de blame pour les terribles rnau-
vais truiiemcnls iafl.gés notamment a des
jeunes üdes aliemandes sans Uéfense A

Brnxelles et a Arivers. Par contre, la P,eine
a pris snr elle de remettra au ministre Van-
dervelde, qui partait pour i'Amérique, one
letire antograplie destiuée a faire impression
sur le président Wilson. Dans ceite letire,
les « atroeités » commises pir ies Ailemands
en Bslgique sont décrites de fafon approfon-
die. »
Les Dernières Nouvelles de Munich ojou-
tent :
« Tel est l'article de Ia Gazette de Francfort.
Si cas renseignements sont exacts dans tous
leurs détails, le hoi des Beiges a contrevenn
A ses devoirs de ia fa<?on la plus grossière,
devoirs qu'il avait assumés comme sou verain
d'un Eiat neutre. Le roi aurait done tout le
premier fait bon marché de ia neutralité de
son pays, en se faisant l'instrument des des-
seias de ia triple entente, et en conclaant
mème ayec c'le une convention militaire.
» Comme nons l'avons déja dit, on savaii
avant la guerre qne le gouvernement beige
et Ic roi pratiquaient nne politique inspiree
par la triple entente et I'AUemagne avait prt3
ses mesures en conséquence. Mais si l'on ea
est arrivdi ce point que ie roi Albert a asso¬
cié sa personne et son pays direcieraent A la
triple entente, comme allies, il n'existait mè¬
me plus I'ombre de li neutralité trornpeuse
de la Belgique et pour i'Aliemagne, tonle rai-
son tombait de s'itiquiéter encore de iettres
mortes.
» Avec sa politique, le roi a atliré sur la
Belgique nne misère ssds fin. Et en fin de
compte, le pays' fourroyé se trouve IA isolé,
ses conseillers ne peuvënt plus lui être d'au-
cune utiflté et il est niême donteux qu'ils le
veuillent sérieusement. Gar pour eux la Bel-
Kique u'a été qu'an moyen d'atteindre leur
bot, et comme co bot n'a pu être atteint, Ie
sort de la Belgique est an fond cordialement
uidiflérent A la digue triplo entente. »
En publiant cette infamie, la Gazette de
Francfort s'est simplement souvenue de
cette maxime célèbre : « Mentez ! mentez !
Ilen restera toujours quelque cliose».
Rien n'égale, en effet, le ridicule de ces
affirmations, sinon leur grossièreté. Si elles
avaient été émises de bonne foi, elles prou-
veraient simplement ia prodigieuse igno¬
rance et la naïveté de leur auteur, car il ne
ne faut rien connattre des institutions na¬
tionals beiges pour prèter au roi un róle
aussi absurdement personnel ; il faut ne
rien savoir de la prudence, de la circons-
pection de notre souverain pour lui attri-
buer des initiatives aussi dangereuses pour
la Belgique.
Pour avoir une idéé exacte de la bonne
foi allemande, il suffit de faire remarquer
que la mème Gazette de Francfort, aceusait
il v a deux mois le roi Albert de n'être
qu'ua soliveau. entièrement sous la
coupe du wallon de Broqueville ^1). Si no¬
tre confrère voulait bien se mettre d'ac-
cord avec lui-même ? . . .
Et pour démolir entièrement eet écliafau-
dage de mensonges, il suffirait d'ajouter
que l'entente anglo-belge, A en croire les
dernières révélations aliemandes basées
sur les fouilles faites dans les dossiers du
Ministère de la guerre, date de 1906, épo¬
que a laquelle régnait Léopold II.
Mais reprenons paint par point l'article
allemand non pour ies Beiges, mais pour
tous ceux que les calomnies aliemandes
pourraient abuser.
Tout était préparé pour recevoir les ar¬
mées anglaises el frangaises ? Première
grave « erreur » qu'il est aisé de redresser,
puisque le 5 aodt, l'Angleterre a offert a la
Belgique de débarquer son corps expédi-
tionnaire a Ostende et a Zee-Brugge, et
que Ie gouvernement a dft, A son grand re¬
gret, décliner l'offre, les ports en question
n'étant pas dragués Aprofondeur suffisante
pour recevoir les transports. II fallut plus
de six semaines de travaux de jour et de
nuit pour mettre ces ports en élat. Preuve
évidente qu'il n'y avait aucun accord d'au-
cune sorte.
Du coté frangais, pas Ie moindre repro-
cbeA nous faire noil plus. II est inutile
d'apporter ici le moindre argument, le
monde entier sachant, par les documents
diplomatiques publiés, que la France offrit
dès le premier jour cinq corps d'armée Ala
Belgique. Si ces corps d'armée n'arrivèrent
point jusqu'A notre première ligne de de¬
fense Wavre — Hamme-Mille — Tirlemont
— Biest, e'est a la suite de cireonstances
sur lesquelles ii y aura lieu de revenir plus
tard. Dans tous les cas, si un accord quel-
couque avait existé, qui doute un instant
que les armées aliemandes auraient payé
beaucoup plus cher encore le passage de la
Meuse 1
L'article parle d'un appel fait, liuit jours
avant la guerre, a des officiers frangais.
Quelle est cette histoire ? Quel est cet
appel ? Qui Fa lancé? En quels termes ? On
deinande instamment a connaitre cet appel.
Tout le resie ne vaut pas un mot de ri¬
poste. Ge n'est pas mème fameux au point
de vue de l'imaginalion et ies confrères
ailemands qui résidaientA Bruxelles etaux-
quels nous serrions les mains nous dé-
goivent beaucoup. lis auraient pu facile-
ment corser un peu leur roman chez ia por-
tièrc .
Pour ce qui est du projet d'une union des
petits Etats, nous ne savons si le roi Albert
caressa quelque rêve A ce sujet. Celui-d
fut agité dans la presse beige, il est vrai.
11est vrai aussi que l'accueil trouvé pas nos
idéés ne fut pas trés chaleureux, ni en Ilol-
lande, ni ailleurs, car les autres Etats neu-
tres se rendaiènt parfaitement compte que
nous étions beaucoup plus exposés qu'eux
et que nos risques élaient dix fois plus
grands. Jamais il ny eut cependant, de ce
cöté, ni un mot, ni un geste du roi.
Nous ne ferons pas Ala Gazette de Franc-
fort l'honneur de répondre A se^ attaques

(1)Noiez que M.de Broqueville est un fla-
mand pur sang élu par ua arrondissement exciu-
sivement flaaiand1
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COMMUNIQUÉSDIJGOUVERNEMENT
Paris, 28 Octohre, recu a 17 heures.

Au cours de la journée d'hier, les
attaques aliemandes dans toute la
région entre Nieuport et Arras ont
éte beaucoup moins violentes .
Nous avons maintenu partout nos
positions.
Nous avons continué a progresser
au Nord et a l'Est de Ypres, Nous
avons également réalisé quelques pro-
grès entre Gambrin (au Sud-Ouest de
La Basses) et Arras.
II se confirme de plus en plus que
les pertes aliemandes en tués, blessés
et prisortniers ont été considérahles
dans la région du Nord.
Sur la rive droite de l'Aisne, les
Ailemands ont tenté, de nuit, une of¬
fensive trés violente, dans la région
de Graonne, sur les hauteurs du Gfre-
min-des-Dames : ils ont été repoussss-
En Voëvre: nos troupes ont continué
leur avance dans les bois entre Apre-
mont et Saint-Mthiel, et dans le bois
Le Prêtre.
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Au Sud de Varsovie, la bataille
s'étend de Rawa au confluent de la
L'Ijanka avec la Vistule, sur un front
de cent kilomèires,
Dans la région au Nord Est de Raxva,

contre la reine bien-aimée des Beiges. Mais
quand il dit que des jeunes filles alieman¬
des ont été molestées en Belgique, nons ré-
pondons seulement que ce journal allemand
ment. Nous n'ajouterons rien sur le sort
fait aux femmes, aux jeunes filles, aux en¬
fants de Belgique par les brutes alieman¬
des : ils ont soulevé déja et soulèveront de-
main davantage encore, quand le voile
pourra être levé complètement, l'liorreur et
la colère du monde civilisé.
Si, d'autre part, les journaux ailemands
s'imaginent que leurs calomnies vont sépa-
rer le roi Albert du peuple beige, ils se
trompent lourdement. Sans doute, la ven¬
geance leur serait chère contre celui A qui
ils attribuent l'échec de ieurs armées, et qui'
fut l'Ame de la résistance béroïque des Bei¬
ges, Aqui leur empereur aflolé d'orgueil —
cet empereur dont un fiis se trouvait au
chélet royal d'Ostende dix jours avant la
déclaration de guerre — se permit d'en-
voyer des télégrammes injurieux. Mais
loule la fourberie allemande s'y emploiera
en vain, de même qu'elle tentera inutile-
ment d'empoisonner les sentiments de re¬
connaissance que les Beiges doivent A la
France et A l'Angleterre. Le sang versé a
cimenté l'union da peuple beige et de son
roi et l'entente des nations.
Un seul pays s'est comporté bassement et
n'a reculé devant aucun moyen pour altein-
dre son but orgueilleux : c'est l'Ailemagne.
Un seul pays a pr^médité, préparé, voulu
la guerre, Fa fait éclater AFlieure choisie
par lui : c'est I'AUemagne, Les documents
diplomatiques publiés prouvent surabon-
dammeut que, même au dernier moment,
les choses eussent pu s'arranger entre l'Au-
triche et la Russie, mais que Berlin ne vou-
lut pas.
Un seul souverain eut, avec sa camarilla
militaire et ses junkers, une politique de
domination, de conquête, d'écrasement :
c'est Fempereur d'Aliemagne. La politique
du roi Albert fut celle de la nation même :
toule de franchise, de correction, de loyau-
té.
Un seul peuple s'est conduit ignoble-
ment en faisant la guerre : c'est le peuple
allemand qui est Ajamais déshonoré.
Une seule presse, enfin, se montre hai-
neuse et servile en louant tous ces excès,
en trompant eiïrontément le pays, se con¬
duit coinrne se conduisent les \aletsren-
-voyés en osant insulter l'une des Aroes fé-
minines les plus pures de cette époque, et
la plus noble princesse, le plus beau lys
qu'ait donné leur propre sol, notre reine si
absoiumenl, si gloricusement beige, Elisa¬
beth. JeanBarï.

Pourcöfltettrelos«Tauies
Un nouveau canon anglais, employé ces
jours-ei pour la première fois, cause la ter¬
reur aux aviateurs allfttnands.
Un Taube survola vendreoi ie qaartier gé¬
néral de Téiat-major britannique, jetant des
bouibes qui ne causèrent pas grand mal.
Sa carrière iut cependant interrompue par
un coup oa deux du nouveau canou. L'aèro-
plaae atteint ne tornba pas aussitöt, rnais ii
fit un petit parcours et, désemparé, des-
cendit.
Samedi, un autre aéroplane renouvela la
tentative. II n'avait pas encore laucé de born-
bss qu'il était bombarde avec succès et ame-
'né daus les ligues enneinies.

Ies Russes ont infligè aux Ailemands
de grosses pertes.
Des combats acharnés se produisent
dans les bois entre Kozienice etRadom.

JEm Osalioie
Les Russes ont progressé au Sud
de Sambor. Ils ont entouré, dans la
vallée encaissée du Pedbuj, la 38s di¬
vision de honved avec des éléments de
Landsturm et les ont décimés com lè-
lement. leur prenant 20 canons et un
nombreux matériel.

Frass€5 Orienfale
Les tentatives partielles de contre-
ofïensive allemande en Prusse Oriën¬
tale ont échoué.

Paris, 23 heures, rscua 1 h. 20 du matin.

En Belgique, deux attaques de nuit
ont été tentées par l'ennemi dans la
région de Bixmude ; elles ont été re-
pousséas.
L'effort allemand, sur le front Nieu
port-Dixmude, parait s'enrayer.
Notre offensive continue au Nord
d' Ypres.
Entre La Bassée et Lens, nous avons
progressé légèremerxt.
Sur le reste du front, rien a si¬
gnaler.

GMp Beige
fly CONGOBEIGE
Brillants SuccèsdesTroupesLeiges

Lorsqua l'Allemagna eut aéclarê la guerre h
la Belgique, ells donna lmmediatemant l'ordre
a ses irouoes d'aitaquer le CongoBeige, notam¬
ment do s'emparer des postessiiues sur le lao
do Kivu. Attaqués a l'lmproviste par des forces
superieures nos soldats durem céder.
Ca ne fut pas pour longtemps. Aujourd'hui
nous est arrivés par l'intermêdiajre de I' inspec¬
teur d'Etat Tombeur, gouverneur general du
K'tangaff, la nouvelle que Is commandant
Hanry a infligê une sévère défaite aux Aile¬
mands h Kissegnié sur le lac Kivu, c'est a-di ra
en terriioire allemand.
La partie du CongoBeige que les troupes al¬
iemandes avaient envahi ont done été evacuees,
stnon ces troupes sont cernéas.
Kissegnié, poste allemand situé h environ une
demi-heure de la frontière beige était fortdié
oar un buma ou fortin entouré d'un mur trés
èpa/s sarmonte et préesdé de BI da fer barbslé.
Les Ailemands élaient preoisément en train
da conslruira un fort en béton armé a Kisse¬
gnié, its n'auront pas eu le temps de Ie ter¬
mher.
Le commandant Henry qui était k la lê'e des
troupes beiges est un veteran des campagnes
afrioaines. C'est lui qui commsndait, il y a
une d/za/ne d'annéss les troupes qui vinrent a
bout des Batetslos révoltés. L'extrêmo mobilitó
et l'acliv té prodiigieuse dont il fit preuve au
cours de cette campagne lui valut des indige¬
nes le surnom do « Bwana Ndsko » la blar-c-
oiseau.
Nos troupes sont done bien commandées.
Eiles sont aussi remarquablemant entralnées.
Nos soldais du Katanga et du Kivu ont presque
tous até au feu. Certaines compagnies du Kivu
oneéte en expedition pendant plus d'une annee.
Quant aux troupes du Katanga elles sont cons/ -
derées comme les plus solides et les mieux en-
cadrées de la Colonie.
Presque tous nos hommes ont le fusil Mauser.
Certains ont. le Comblain, une arme qu'on peut
comparer au fusii Gras. Elles disposent de plu-
sieurs batteries d'artiUei'ie, des Nordenfelt de
47 principalement ainsi que des mitrailleuses
tirant des balles de 11mm. et de fusils mitrail¬
leuses D&uxcompagnies cyclisies font panie
ces troupes du Katanga. II n'y a pas de cavale¬
rie, la nature du sol et le manque do routes,
ne permet pas l'usage de chevaux.
Rutshuru, Nya-Lukemba et Uvira, postes-
fronti'eres beiges, sont fortifies au moyen de
redoutes avec de I'artillerie
Pius'eurs pelotons de volontaires blancs ont
étó formés au Katanga. Ce leur cöté, les Aile¬
mands ont levé plusfours compagnies de colons
oarmi les résidants blancs, principalement du
Kilimandiaro.
La région du Kivu, qui tire son nom du lao
Kivu. est une des plusptttoresquesdu monde.Les
huit vo/cans qui entourent Rutshuru, le chef-lieu
ou di>tnct,sont admirab'es. L'un ci'entre eux, le
Karisimbi, s'élève k 4,800 metres au dessus du
niveau de la mor. Le Nukarto, extrêmement
tourmentó et qui a la forme d'une ratine de
dent, atteint 4,600 mètres et est d'une sauvage-
me splendide.
Le lac Kivu, lui-même aux bords escarpés,
est k 1,500 mètres d'altitude ; il a i00 küomè-
tres environ de longueur du Nord au Sud sur
30 de largo L'fla beige de Kwidjwi, dans le
lac Kivu, renferme prés de 30,500 habitants.
Les populations des environs du lac Kivu
sont dominéés par les Watuzis, race guerrière
do trés haute taille. On estime que les Watuzis
possödent environ 2 millions do têtas de gros
bétaii. «* *
Une attaque des Ailemands sur Aiberiville,
iête de ligne du chsmin de fer des Grands-Lacs
sur Ie lac Tanganika, a été facilement rspous-
sée par /'artillerie beige qui a bombardé les
troupes aliemandes qui occupaient une lie en
face de ce poste.
En Afrique comme en Belgique les troupes
beiges se couvrent done de glcire.

M.

M.POINCARÉ
JLWJ2SL AI«IÉE8

Bordeaux,28 oelobre.
Le président de Ia R 'publique dé-irant
rendre visite A l'artnée aussi souvent que les
devoirs de sa charge et la présidence da
Conseil des ministres le lui permettent a
quitté Bordeaux dans Ia soirée pour rstour-
nerau milieu des troupes, accotnpagnê jus¬
qu'a Paris par le ministre des finances et Ie
ministre des travaux publics.
II sera rejoint a Paris par le ministre de Ia
guerre qui se reudra avec lui sur le front.
Le déplacement du président durera sans
doute huit jours.

INE DECLARATION

Bordeaux,28octobre.
M. la président Fallières, inDrviewé par
on rédacteur du journal La France du Sud-
Ouest, a dèclaré qu'A son aWs la guerre sera
trés longue et qu'elle ne fait qae commen-
cer. II faodra dos mois et des mois pour
abittre I'AUemagne, mais la France n'est
noliement découragee par cette perspective.
Eile a acquis nne vertu nouvelle, la Cons¬
tance dans les efforts.
« Certes, oui, nous vaincrons, affirtne
M. Fallières, car independammeot des res¬
sources matérielies et tnoralrs inépuUabies
nous avons le concours de la R ssie et de
l'Angleterre, dont l'Ailemagne eprouvera a
ses dêpens la puissance et Ia ténacite, et
nous avons aussi le concours de la Belgique
et de la Serbie. N us avons en outie l'appui
moral de toate 1'humaniié épris3 d'idéal et
de liberté. »
M. Ie président Fallières exprima son ad¬
miration pour les Beiges lutiant pour l'hoi»
neur, pour !e jespeci da la parole donnée.
Quel exemple pour le monde ! dit-il.
Devant cette Allemagne sanvage, et son
kaiser ivre d'orgueil, le Droit ne tombera
pas, la France ne périra pas, dus-ions-nous
tscrilier te dernier bomme, et si l'on doit ap-
peler Parrière-ban je suis prêr. A partir.
Mais pour le pays tout entier tl ne pent y
avoir qu'un mot d'ordre ; Co;ifiance, con-
fiance absolue 1

LesCorvespondancesMilitaires
Bordeaux,48 octobre.

Au Conseil des rainiatres, MM. Brutnd et
Sarraut, rentrés dans la matinee, orst rendu
co riipie de leur voyage.
Le gouvernement a envisage enseite les
moy-:ns profirea Aassurer une plus grande
süretè daas la transmission des correspon¬
dences militaires. II proj itte de confier aux
postier miiitarisés Ie service depuis le bu¬
reau cexnral militaire jusqufaux vaguemes-
tres des régiments.

LesPrisonniersAntrichiens
Péirograd,28 octobre.

Oa mande de Kieft que le nombre d?s
prison niers antrichiens amenés dans cette
ville depn s le commencement de la guerre
dêpassait mardi cent rnille hommes.

LesAustro-Hongrois
out besoinde renforts

Rome, 28 oefobre.
Les journaux de Vienne anstoncent ia no¬
mination probable, après guérison, du gA-
nërat Auffe^herg au commandement en chef
ttes opératiuns contra les Serho Montéaè-
gvins.
Si la nomination du général Anffonberg
est confirmee, ce serait certamement le si¬
gna que l'aotorité militaire ausiro-hongroise
pvojfctte un changement radical dans la con¬
duite des operations en Bosnië.
Des renforts seroot demandés 4 l'AUema-
gne sur ie trout rasse afin de distraire des
forces pour Ls employer sur le theatre me¬
ridional de la guerre.

LAPROPAGANDEALLEMANDE
Bale, 28octobre.

A !a suite de la protestation des intellec
tnei3 allem-tnd?, une ligae a été tondée a
Berlin sous Ie nom de « Kulturbond », c'est-
a dire « Ligue de la civilisation ».EHe compte
parmi ses membres les p us éminents re-
préseutints de la science et des arts de
t'AUeinagne. San objet est de rdpaadre dans
les pays neutre-; das nouveiies sur la guerre
favorables a l'Ailemagne.

Un NavirefrancaisdevantOstende
Lontres, 20octobre.

Un destroyer frangais approchant d'Os-
tende a étè brusque inent attaque par nes
mitrailleuses a!Ieman dia installées sur la
cdte. Le coutro-tor pilleur repondit [>arquel¬
ques obus, dout un se logea au rez -de-chaus-
sée do I'bótel Majestic. T'rois officiers aile¬
mands furenttriés.
Ayant terminé sa reconnaissance, le con-
tre-torpiileur s'êloigna.
Le commandant allemand A Ostende ar-
rêta aussitö'. ie personnel de l'hótel. Majes¬
tic, sous prétexte q »'il avait fait dessignaux,
et piacirda nne affiche ordonnant a tous
ies Anglais de quitter ia villa iramédiate-
ment.

L'ATTITUDEDELiGÉ(S
Rome, 28 ociobro.

Le Corrierc delta Sera a interviews M. Ve-
nizelos. Le ministre alfi rne que la Grèce dé-
sire rester absoiuniont neutre. Toutefois
l'alliance avee la Serbie i'oblige, si un casus
f, deris se présentait, Aune assistance armée.
Dans une telle éventualitè, la Grèce tiendrait
loyalement ses engagements.

Aihènes, 28 octobre.
On annonce qua toutes les puissances ont
reconnu le bien fondé dos raisous imposant
au gouvernement hellénique la réoccooa-
tio"du Nord de i'Eqire,.

urn
lilïBISPROGftES
Communiqué officiel

Petrograd. 28 octobra.
Dans un combat de qu-tre jours, au Sud
de la Pfiica, dans les f >rêfs, ies Russes ont
défajt cumolèteiren' les Anstro-AI emands.
En tre la Phica et G'ovatchoff. li s Ru.sses
ont rompu défi itiv 'tnent, le 26 octobre, la
résistance du 20e corps et la reserve de la
garde allemande.
Au cemre, après d«s combits extréme-
ment acharnés, les Russes se soat élabiis
soiidement.
A l'aile gauche. Iet Russes ont pris d'as-
saut hs positions défens vrs organi.-ées è
Pohtchna, enveioppant une partie das troo¬
p-s autriclt eu.ips.
Dans la nuit du 27 octobre. l'ennemi recn-
lait en dé ordre vers la ligoe Edlirnk R dom,
abardoi n ,nt aux Russes des p i onniers et
des canons.
E«' Gaiicie, la bataille est engagée sur tout
le front.
Au Sud de Przemysl, les Russes ont pro-
gressé.
Eu Pi usse oriëntale, l'ennemi a bombardé
vioiemment les positions rus-es et a opéré,
dans la région de B kaiavjevo, des attaques
réitérées qui ont toe .es été repoussées.
Les succès russes sur la Piiica ont nne
importance considerable.

rsii-sMi
eiiiiiosiepresisBtialops
II avait rencontré un9 mine dans la
Manche.— 2,'.00 Béfugiésdu
Nard étareat a bord.

La nouvelle a couru an Havre, mardi, que
le steamer Amirai -Gnntraume, de Ia Compa¬
gnie d -s Chargours Ré mis, nanguaut ac-
tueilement pour le compte do l'Etat, avait
été torpiilé et s'était p ra-i dans la Manche.
Gette nouvelle u'etait pas l'expression de la
vérité, car I'Amirai G<nleaumese trouve ac-
tueliement échoué sur >acöfe prés de Boulo-
g >e.
Le steamer avait Abord 2,500 réfugiés qu'il
trausportait de Galais au Harre, lorsqtie,
lundi après-roidi, a 12 millets du Gap Gri»
Nez. il rencontra nae mirte flottante qui lui
occasioona one forte void d'eau.
L'Amirai Gantraume fut alors rencontré A
ce moment par le steamer Queen, de ia South
Ess-ern and Chatham Company.
Afffiés, de nomoreux passagers s'étaient
déja jetés a la mer Une qutnztine se noyè-
reut, tandis que d'autres turent écr tsés en¬
tre le steamer eu perdition et lc Queen, lors-
que celui-ei accosta.
Voici d'aillénrs un récit de ce naufrage re-
cueilli par M.Donald Waylen, do Daily Mail,
qui se trouvait a hord du Qaecn :
« Nous avions quitté Boulogne A 4 heures,
lorsqu'une demi heure ap.'ès nous apergü-
mes ie steamer frangais qui faisait des si-
gnaux de detresse. Des hommes et des 1'-na¬
mes montaient dans les mats et le greement
pour faire des appels. Lorsque nous appro-
chames, nous entendimes les eris ö'effrqi de
tous ces malhcureux qui se croyaient vouès
A la mort. Aussi la pantque était graode par¬
mi eux. Plusienrs se jetèrent a ia mer Ano¬
ire approche pour venir vei s nous Six hom¬
mes avaient rèussi Amettre on pent caoot i
la mer, mais les lames le firent cliavirer.
Trots des occupants fureat noyés sous mei
yeux.
» Avsc öiffieulté nous réusslmes Aaccoster
et c-tte mauceuvre produisft même un heurt
assez violent entre les deux nxvires. Una
agitation extraordinaire régnait »ur le pont
du navire frangais, oü les 2 500 passagers
étaient entassés poussant des cris. Ceux
qui n'avaient pas attendu l'accostage, uae
quiazaine environ, fnrent victimes de ieor
imprudence.
» De nombreux passagers, au risque dï
se romp re le cou, sautéren t Abord du Queen,
tombant les nus snr les autres, pêle-mê e, a
moit'é foos de frayoor. Dans cette bouscu-
lade il y ent de nombreux bleasés.
» L'équipage et lss passagei'3 Uu Qu en se
mireut AI'oeiivre ponr sauver ces ma heu-
reux et leur dormer des soius. Notts reussi-
mes, en outre, A ratlrapar huit personnes
tomhées a I'ean.
» Ayant trans hor dé tous les réfugiés Abord
dn Queen, nons fitnes route pour Fo k -stone
oü nous arrivanues A7 heures. Le cap'taine
et ('équipage de I'Am>ral-Gan1eaumeotai >r.t
restés a leur bord Ayant la certitude que le
steem»r pouvaii lloiter au moins d.mx heu¬
res encore, ils avaient l'intention de ie met¬
tre A la cöte.
» Les biessés ont élé débarqnés a F. Ikestone
et hospitalisés au Pavilion Hotel. Uu ving-
taine sont gravement attejnts. On sera tiaus
l'obligaiion de couper la jan.be de i'un
d'eux, tandis qu'an autre aura les deux bras
amputés.
» Tous les réfugiés qui pouvaient supporte»
le voyage ont etè airigês sur Londres. »

n

TQiVIlViY ATKINS
Au sujet de l'origine da nom de « Tornmy
Atkins » ponr désigner le troapier anglais,
un correspondant ëcrit au Times :
« G'est A1857 que remonte ca sobriquet
donné Anos s idits. Au moment de la ré-
heilion de l'itide, tous les Européens da
Lucknow se réfugièrent A ia résidence. En
s'y reudant, ils runcontrèrent un soldat da
32a régimeut (infaruerto léttère du duo da
Gornouailles), placé en senüuslle avancés.
Ils pressèrent ce soidat de se ret'ugier avea
eux daos i'eneeinte du palais du gouverneur,
mats il refusa et demeura a son puste. Or,
ce brave se nommait Thomas Atkins et, pea-
dant toute la campagne da la rebellion, si utt
soldat acaoniplissait uu acte couragenx, oa
disait couramment do lui : # Ah 1 G'est ua
vrai Tommy Atkins 1 »
ii i " ■ — —

MORT D'UN PRINCE
Le prince Maurice de RtUembrrg est dé-
cédé A la sttiie de blessures F'M'ü sur li
champ de
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LaBulaillesir l'ïscr
La bataiHe qui s'eat iïvrée sur les rives de
I'Y »r f:t qui so poursuit a 1'henro oü nous
écu-Loos ces Iignes, parait devoir ètre ua
des dpi o.ii s les plus violents de la guerre.
Ge combat prêsentait, au reste, na intérêt
lout particulier. Lo correspondant militaire
du Times, dont i'antorifé est nettement éta-
b re, reconnaissnit, ces jours-ei, que eette
Suite sera.it appelóe a jotter un grand róle
dans l'ensemble des operations it venir ét il
estimait que dans !a rencontre de i'Yser, se
jouait, ua - par de grave.
Les jonrnaux anglais nous opportunities
détads sur la plus récsnlo phase de la ba-
tailie.
II y avait ce matin 2,500 eadavres d'AHe-
xnands dans le canal de IYser, écrivait lundi
Ie c rrespondaot du Daily Mail, après le
combat de !a unit. La plupart y avaiont été
poussés it la baïonneite. L'eau était encore
teimée de sang.
D'autre pari, les rues de Dixmude étaient
jonchées de morts.
Ces seals fails donnentnne idee de la vio¬
lence du combat, de i'attaqae désespérée des
AMemaitds et de la resistance éproüvée des
allies.
La rtuit fut infernale, embrasée par les
fenx d'artiilerie et la fusillade. Eu quelques
endroits, les adversaires se trouvaient face a
face et se précipitaient, les uns et les autres,
duns les eaux dn canal.
Les Allemands avaient recti l'ordre de
rompre les iignes coüte que ccün>. Un de
Jcnrs officiers qui fut capturé i'a nettement
déciaré.
— Lo canal doit être traversé ce soir, dnt-
11en coü er des miliiers d'hommes, preset i-
vait un ordre supérieur.
E'. les Allemands firent de leur mieux et
r,e purent faire davantage. Una fois de plus,
lis ont eu un échec.
L'aitaqua man qua, non pas paree que
l'ennemi n'obéit pas litléralemen-t li l'ordre
for mei. Les A'lemands traversèrent !e ca¬
nal, comme ii avatt été comraandé. Mals
c la une fois fait, les cboses tournèrent
mal.
As-aiiiis par la fusillade, décbiquetés par
les obus, üs eurent encore cor.tre eox les
baïonnettes qui les poussèrent vers ie caaai
Oil its se noyérent.
La principale route qui va de Bruges a
Nteopnrt forme uat lourche non 'oin de
Saint Pierre-Captlie et traverse i'Yser en
deux points.
Au dessons de ces deux routes et dans I'es-
pace compris entre el les, les Ailemaads pro-
uoocètent une vive attaque contre la ligne
des all és.
En mêmo lemps des forces atlaquèrent
Dixmude en venant de la route de Leke.
Dans la bouclé de ia rivière étaient placees
des mitrailleuses opérant sur deux cölés.
L'artiderie caaonnaii, posiée prés des
bois de Goi kelaere, mais ce ne fut pas, a
piopremeot parler un combat d'artiilerie,
F lutót un combat aa fusil, au revolver et a
arme blanche.
Les AiIemands s'éiancèrent sur les ponts.
fis du rent perdra des centaines d'hommes
sous le feu croisé des mitrailleuses. Cepen-
dant les allies ce purent tenir devant ia
ruée.
Les Allemands cournrent alors tout droit
sur les tranchées beiges. Et le combat fut
terribie. B ï jnaei les et revolvers firent un
massacre moui. Les soldats beiges se ser
vaunt même de leur fttsii comme d'uue co-
goée. On en put voir no, au poot Snd,
abattant soa hotnme avec line assurance
parfaits, et pour'suivant cette assommade a
c ups de crosse, jutqu'A ce qu'une balie
vi t i'ab.ittr»-.Ason" tour.
Environ 5,000 Allemands, dit-cn, passè-
rent i'Yser. A peine qaelques-uns purent
la repasser. Ceux du Nord et da N rd-Est
de Dixrnude —probab.ement 2,000— fureat
refus par l'iniaolerie et la eavalerie beiges,
qui combattirentavec une bravou»e superbe
et forcèrent l'ennemi Aregagner le canal A
la pointe do la baïonnet e.
Environ 3,000 fantassins allemands enlrè-
rent dans Dixmude et tinreot la viile quel-
que temps. Mais une piuiu d'obu3 tomba
sur ia place. Les Allemands furent pris
dans un vófitsb e sirocco de far et de mi-
traille qui les aneantit. Les derniers fugitifs
furent fusillés dans le3 rues.
La bataiHe s'arréia dimancbe matin. Des
roods et des blessés étaient partout. Dixmu¬
de avait i'a speet d'urs ciraetière oü les morts
entas'sés attendaieot l'enseveiissement.
Darxsles bois volstns, cependant, des Alie-
mands se cacbaieat encore. lis tinrent la
position sous un feu déaespéré et des ren-
forts leur permirent de s'y maiotenir.
Mais i! apparait bien que leur présence ne
peut se prolonger. lis subiront le même sort
que les cent ioes des teurs qui, durant
cette semaine, n'oat traversé i'Yser que pour
aiier a la mort.

- A
D'; uire pari, le Daily Mail a requ de di-
vera correspondants ces détails compiémen-
taises.
Une. force ennernie importante s'est avan-
cée le iong de la eète sous les danes, enire
Fnddclkeike et Nieuport dimanehe matin.
Ces allemands travaillateut a faire des tran-
Cbées quand ils furent pris en enfilade par
les canons des monitors britanniques et
anéantis.
Aucune bataüle n'a élé aussi violente pen¬
dant ia guerre que 1'aUaque des troupes
beiges stir 1Y»er par les Allemands.
■Sa période ia plus chauda se dérouia mer-
credi.
Une contre-altaqne des Be'ges, an nombre
de 800 hommes, futjrepoassée avec violence,
mais les grosses partes furent, dans i'en-
teinble, pour les Allemands. Les Beiges ont
évidemmént souffert, cepondant ieurs perles
ne sont pas comparablés a celles de l'en¬
nemi.
R.tremeiit, les officiers allemands ont
poussé a ce point ieurs masses et si déiibé-
roment remyii les irons éaormes que causa
le feu de l adversaire.
Les troupes ang'aises ont été engegées Irès
chaudement prés d'Ypres cü ies pertes re-
pues et infltgées furent /considerables.

** *
Dn Times : Nord de France, 26 octobre :
Je suis informé da boone source qu'une
brigade allemande a é'é compiètement anéan-
tie bier dans sa marche le long de la cóte,
entre Nieuport et Middeikerke, par lo feu des
^monitors et autres bateaux de guerre.

Amsterdam,28oetobre.
Le Telegraaf apprend de Sluis que la ba-
toiil • qui e t actuelkment iivrée dans la
Fiandre occidentale est trés ccbarnée.
Les obus des navires de guerre font de
•grands ravages dans ies rangs ailemanth.
Les canons ennetnis installés ü Nieuport
et a Ostcnde répondent.
Les Aliema-ads ont traversé encore I'Yser
ia piusieurs reprises, mais lis ont été repous-
£ès par l'artiüerie et ies miiraiiieuses.
La baiaii c entre Dixmude- Ypres et tont Ie
long de I'Yser reste encore incótise.

I

LA TERRE TREMBLE
Lucques (Iislie), 27 octobre.

Un trembleraent de terre a été ressent
hier dans la matinee, f! s'est étendu it la pro¬
vince entière.
Des rnoauments et des mais ons se sont
écroufés.
a eutroïsblessés»

Uae Visite des Travaua de Défensede
Belfort

Des circonstances spéciales ont permis
un da nos confrères de se rendre cómpte, de
visu, de la puissance des formidabies truvaux
de df-iense de Belfort.
Yoici le récit qu'il a fait de sa visite :
J'ai en l'occasion de p-'.rcourir Ia rógion
sur laqueile iis ont été édifiés et ma convic¬
tion est faite ; la gnerre limra ssns que les
Allemands s'en soient rendus m n ras.
II y a en Francs danx plac 's tories princt-
pales : Verdun et Belfort. Elles sont aussi
pnissantes l'rjne que l'autre. Or, c'est en
vain que les Allemands ont attaqué Verdun.
L'armée du kronprinz s'est brisée contre los
forts de la piace et contre ceux de ia Digue
du Nord et Verdun soaiient vailiaminent
un bombardement qui duro depuis des
ssmaines. ABalfort, le même insnccès attend
l'armée allemande qui aurait a en faire ie
siège.
La prise de Liëge et de Namnr avait pronvé
l'efficacité de Ia grosse artillerie allemande.
La chute d'Anveis est veane la confirmer
avec éclat, i! faut le reconoaïtre. Mais ces
forteresses sont simplement restées sar la
défensive pure, et, contre ies moriiers de 28
ou de 42, eües ne pouvaient résister long-
tem ps. A Balfort, on ne se contentera pas, si
l'attaque annoncée, mais pea probable se
produit, de rèpoodre nniquement des forts
au feu de i'artiiierie ennemie ; on poursui-
vra nne vigoureuse defensive active admira-
biement préparée depuis longtemps.
Une place forto ne vaut pas sealemsnt par
les forts qui i'entourent ; el ie van; surtout, k
l'heure actuelle, par ses travanx de défense
avancéset par Secontingent de troupes dont
elle di- pose. Or, sous ce rapport, aucune place
forte n'est mteux armée. L'organisation de ia
défense a commence en aoüt déja et elle se
poursuit sans arret. Nous ne parierons pis
des forts eux-mêmes, qui sont munis d'une
puissante et nombrense artillerie, capable de
répondre effic-rcement aux gros mortiers al¬
lemands. Nous nous bornerons ft parler des
ouvrages executes depuis ie début. da !a
guerre. G'est inimagin.able ce qui a été fait.
Tons les villages qui entoure>it la vaillaate
cité ont été transformés en autant de petites
forteresses. Ge sont partoat des tranchées
profondes, bien abritéès, une succession de
terriers, des abatis toulïus, des Iignes de
pieux pointus fi -hés en trrre, des espaces
couverts d'un réseau inexiricable de lil de
Ier barbelé, qu'il serait en qrrelque sorte
impossible de francbir, même après un dó-
blaiement du terrain par uue canonnade
prolongée.
Du cö;é de l'Est, surtont, ces onvrages
sont multipliés a t'infiai. Le terrain tmréca-
geux, pea piopice aux évolations de ia trou¬
pe, est coupé da eaaaux qui permettont
l'inondatioa rapide de tout ce pays plat, cü
les routes sont étroites, pen nombreuses, et
que les sapeurs du génie auraient lót fait de
rendre ioipraiicables en cas de néceisité.
Mais a caia ne sa bomen t pas ies ob tic'es
qui -arrêiaient i'agresseur. On a p;acé par¬
tout des batteries puissantes, ifier,' dissiraa-
lées, qui pea vent balayer des espaces éten-
dus et coopirer efïicacement avec I'artiiierie
des forts.

Lagrosseartillerieimpuissante
Ces onvrages improvisés sont plus impor¬
tants qu'on re pourrait le supposer.il soffit,
pour s'en convaincre,de sa souvenir de Nan¬
cy, ville ou verte, qui fut mise rapid? rnont
en état de defense et qui est resiée inviolée,
malgré ie vif désir du Kaissr d'y faire una
entree triomphale. L'artnee ailxminde n'a
pas réessi k détruire ces fortifications de
fortune, qui étaient loin d'atteindre i'/mpor-
tance de celles que ies tronpes de la défense
ont eonstrnites autonr de Belfort, La grosse
artillerie reste impuissanta en face da ces
tortins, de ces tranchées, do ces redoutes,
trop nombreuses pour ètre détruites succes-
sivement.
Ce n'est pas sans raison que les critiques
milituires ont osé dire que les grands forts
ont peut-être.fait leur temps et qu'il faudra
en revenir aux ouvrages de défense plus lé¬
gers. Lu bataüle de i'Aisne nous a donné
uue confirmation écialante de cette opinion ;
puisqu'aujourd'hui encora ies armées de von
Kluck et de von Bü osv résistent, après cinq
sèmaines d'attaques acbarnées et incessantes
dans les irancbéss creusées en quelques
jours oü elies se sont terrées.
La multipiicité des ouvrages fortifiés sur
le Territoire de Beilort reudrait è peu pres
inutilisable; avons nous dit, le mortier aüe-
mand de 420 ; en efl'et, eet engia ne poot
ètre employ', que pour réduirè un fort. f!
serait impossible de s'en servir pour la des¬
truction des petits ouvrages ; ce serait d'ail-
ienrs un luxe trop coüteux, paisqua d'après
la NouvelleGazette de Zurich, ie mortier do
420, qui coüte deux millions et demi de
francs, ne peut tirer au total que cent cin-
quante coups, a raison de soixante mille
francs l'un.
Du reste, il est fort douteux qu'il poor-
rait être ameiié devant Ia forteresse fran-
Caise.

Lea Troupesaoelimuléos
Les ouvrages de dófense dont nons avons
parló n'f xisleat pas seulement a l'Est, mais
aussi au Nord, au Sud et même a t'Ouest de
la place, qui abri te en outre des troupes
trés importantes, on dehors de !a garnison
elk-même. Tous ies villages, surlout ceux
qui sont situés endehors dés grandes routes,
régorgent de soldats animés du rneilieur es¬
prit et qui n'attendent que le moment de
combaitre l'envahissenr.
On n'attend pas de nous que nous don-
nions nn chifl're ; mais nous pouvons dire
que les torces accumulées sont formi¬
dabies.
Partout on ne rencorxtre que des canlon-
nements et lorsque vous circule-z dans ces
régions, vous êtes arrêtés a chaque instant
par des postes qui exercent la plus active
surveillance. Au Bnlon d'Aistce, par exem-
ple, non seulement les hotels et tcutes les
fermes et les moindres bicoqaes abritent
des so!da,ts, mais on a construit en ontro des
baraqttes en bois et en terre. 'foute la region
au Nord da Belfort est facile a délèntire et
jamais les Allemands n'arriveraient a en
ehasser les Francais pour y installer leur
artillerie.
Comme on Is voit, les nonvelles vennes
d'outre-Rhin et qu'accueiüent quelques jonr-
uaux balois et autres, sont de simples me¬
naces de eroquemitaines. II faudrait. au bas
mot 300,000hommes de bonnes troupes pour
tenter lo siège d'une place telle que Be'liorl.
Or, il n'est pas croy able que, duns Iss cir¬
constances actueltes, l'Allemagne puisseréa-
liser un pareil effort. Oil prend aii-elle cette
masse de soidats, alors que toutes ses ar¬
mées do première et de seconde ligae sont
aux prises avec les ailiés ?
Du reste, en ce moment, les Allemands
n'oet tn Alsace que quelques bataiilons de
lanuwehr et de landsturm, qui reculent gra-
dueilement devant les troupes franchises.
Les succès dont parJent les jouraaux cifés
plus hau t sont purement imaginaires. Quant
aux Francais, ils sont solidement instai.és et
pour vus egalement d'artiilerie lourde.
)!s pénótreot assez loin en Alsace pour
étendre du cóte de l'Est les travaux de dé-
lease de ia place do Belfort,

La Üii
Fort-Paris

L'lSilisationdeIonscosloyeiisdeCoBikt
Notre tacliqne avait ponr objectif précis
l'occu pstion du Four-de- Paris, qui com¬
mands la voie forrée de Varennes. Or, les
Allemands, incapables qu'ils étaient de pla¬
cer un po3te isolé sarts retroirver celui ci
massacre le leademain, renen caient d'eox-
mómrs ü garder le Four-de-Paris et l'éva-
cuaient pour se replier vers Boureuil'es.
Nous nous instailions sar les positions aban-
données et nous y amenions mitraiileuses,
vivrei et munitions. Da l'endroit, nous
eümes vite fait de faire une petite torteresse.
La forêt était lè , foumissant du bois ü l'in-
fini. L'imaglnatïon de nos lignards, ingé¬
nieurs improvisés, se donna libre cours.
Chausse-trapes, fossés reconverts de planches
fragiles, barricades, pièges de toutes sortes :
il y en eut pour tous ies gnats pas
do dsnger que l'ennemi, ïnèrne par les muts
sombres, se hasardat — comme nous le fai-
sions nous-mêraes — a traverser nos iignes
pour aller couper nos voies.
Gependant, une animation insolite se ma-
nifestait k i'Est de la forêt. Nos éciaireurs
découvraient bientöt d'importants monve-
ments sur la route de Clermont a Varennes.
A Sainte-Menehould, des renforts étaient
arrivés è l'adversaire.Le centre du kronprinz
étouffant d*ns Ie cercle dont nous i'entoti-
rions, sYft'orpait de nous ropousser vers la
lisière des bois. La guerre d'embuscade ne
réussisaait pas A l'ennemi. I! al lalt tenter de
l'attaque en formations massive*.
En effet, dos colonnes nombreuses s'avan-
paient a travers la forêt, remontant le ruis-
seau des Meurisson*. De ('infanterie seole,
car ia grosse artiiierre proasienne ne pou-
vait s'aventurer sur ua pareil terrain, Au
Fonr-de-Paris, nien a i'abri derrière lears
retranchements, nos lignards aUendaiem.
Saus «lonte, pensions-nous, i'errnemi venait
en nombre pour nous cerner, couper nos
communications, nons prendre par la fami¬
ne. Mais nons étions préparés a soutenir un
siège. Les Allemands ne ponvaient tenter un
assaut de front.
Nous nous trompions. Comme les colon¬
nes dfbouchaient A deux kiiomètres du
Four, elles prirent Ieurs formal ions d'atia-
que, en masses profsodes. Armés comme
nous éi ions de mitrailleuses, ponrrns de
munitions, nous regardions ie spectacle
avec joie. Attention auxchausse-trapes i pen-
sioos-nous.
Les Px-nssiens, cependant, avanpaic-nt. Le
doigt sur la pAchette, les nötres atterdnerit
le command? ment. L'ennemi, sans nu. kn¬
ee, s'engageait sur les sentiers minés.
— Feux de saive ! Par peloton, feu !
Les fusils créphèrent. Aa même instant,
une detonation formidable retentit; nne
iueor éclatante iünmina le sous-bols. Une
odenr da poudre, le bruit -d'une masse de
terre qui se soulève, ceini d'arbres qui cra-
quent el s'écroulent. Nons vemons de faire
santer la mine.
A travers !a fumée, on aperput bien'öt one
colonne-ennemSe qui se dibattait dans un
enchevêtremenc de poutres et de pierres.
Les uns eafouis dans des trons jusqu'A mi
corps, potrssaient des appals dcchirants.
D'auties, affceusement blessés, tentaient de
sc trainer loin de la fournaise.
L'anéantissement de sa première ligae
n'ariêtait pas l'ennemi. Una nouvelle co¬
lonne epaisse suivait derriere : passant par¬
dessus les morts et les muurants, elle arri¬
val vers nous.
— Mitrailleuses... Fea !
fie fut le tour da moulm Acafé. A mesure
que ies Allemands parvenaient A ia bonne
portee, ils punsm fauches avec méthode.
Une iigna après i'autne s'effoodra. Les corps
s'amoncalaieut jusqu'A hauteur d'homme.
'lette fois l'ennemi devait reculer. II recula
dans une déroufe alïolée.
Nous restions maitres du Four-de-Paris.
La journée bit etnployee A arroser de pé-
troie et a brüier ies cadavres restés sur ie
champ du combat. II y en avait plus de
douze cents.
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LesRussesfontdesFiogris
Pelrograd, 27oetobro.

ialiisiSWraisllnéi

ioppei'l'alle gauche da i'armêe du gébéraï
Brou&siiqiï, ont écboué- com plè.teopn.
Les ö&tiites des Aatricblsns, pfès de üo-
lina, de &»-yet de Podbouge, sont tÉautabt
plus signuiAatives, que les Russes doivent
ieurs succès aux attaques bat dies et adroites
de leur cavalerie et A la vafilance de leur in¬
fanterie, formées après la declaration de
guerre.

Petrograd, 28oclobre (officiel).
Ea Prusse oriëntale nous avons repoussé
toutes ies attaques de i'ennemi.
La baiaille a été pasiienlièrement achar-
née dans ie rayon Jezzof-Raxa, oü nöogenóns
sommes empafés d'une partie ties positions
ennemies.
Nous avons rem porfedes suceès dans la
direction Now A.Iesa rraii a-Zwohien , ü l'en¬
nemi bat en retraite.
N*wtsavons fait ptisonniers SO officiers et
3,000 hommes. Nous nóus "sommes, en ou¬
tre, emparês 'd'un certain nombre do mi-
traiilettses et de 8 canons.
Au Sod de Soiec, nous avons traversé ia
Visiule.
Dans ia régioa au Sud de Przemysl, nou
nons sommes avances, en combaitaut, j'.iss
qu'A la ligne do chemin de fer Staremiasto-
Turka.

Frédéric II
contre Gulllaume II

Ou tronve dans les Poési-s'du philosophe de
Sans-Satici, c'est-A-diroda Frédéric II, «ont
Gmllatmte II est i'arrière-petit-ueveu, un
poèrae intituié : L'A<i de la Guerre. Nous tjt-
trayons d'uno publication, b.i'.e en 1760,quel-
ques-uns-de ces vers qrfi méritent d'etre ci¬
tes, mains pour leur valour intrimóque one
pour i'applicatiou vetigeres'e qu'il est per¬
mis d'en fsire Ai'aetuel «mpsreur d'Ailema-
gue. Lea veici :
Jone vonscit e pointAtiih ponrreodela.
Je veuxun liéresjnsie,nn Titu,un iViarcAurèle,
üa TraruTi,des humainsctI'exempleet.I'honneur,
Quela vertu courom-oaiusiquela valeur.
Tomb3nttansies laariërs Uufront c ia Victoire,
Plutótque1'injusticeen terni.se a \ loire1

ToutgeneralCfu-1qui piile,qui ravase.
Quip jrmet iescxeos,qui soulfrele car-.ape,
Edt-ilnOmeconqni3lesplus vastesterrains.
Vuils.s pins-beauxlaurie:ss«'fictrlren sis Mxins.
LavoixuePUniversCtntrelui léunie.
Oubliants s exploits,muuditsa lyr.»n'e.
TillyquiC'jmbaltiit pourPuiuleces ösa^s.
DeIVcUtdesoucomreznplitle<ha»nps-deMarsy
Maisun niia^esembe ea ob-cureitlap;lire.
Foanr.mfut eU'acécu icmpe duMémire.
DoM ^de our^sangl nt les lamcatablesvoii -v
Ifilenüseitf iipate©tuoxi se^expioita, •

Gnet, soldat au 121» régiment d'infan-
terie :
A continué, après avoir été blessé d'un
éclat ü'obus a la cuisae, d'exercer les tbno¬
tions d'agent de liaison ; est venu pur deux
fois dans -ces conditions porter des ransei-
gnements du cbel de bataftion Invité par
celoi-ci a se reposcr, en sa joignant a une
at ction da ronton, s'est porté avec cette sec¬
tion sur la ligne de fea, au moment oü elle
fut engagée.
Pomiard, adjudant au 6« régiment d'artii¬
lerie :
Sa batterie venait da subir des pertes só
rieuses et ayant nota tnment perdu l'unique
officier qir'elle comptait Indépendimmvnt
dn capiiaine, a rèusSi, par son entrain et son
énargie, Aparer A toüte défaiilance et Aas¬
surer i'exécuUon correcte de la manoeuvre.
Irabart, capitaiae au 4« régiment du gé¬
nie :
A fait preuve do la plus grande bra¬
voure et du plus grand dévouement dans
(bfférentes circonstances. Grièvement blessé
lo 16 sepiembre dans une charge a ia baïon-
nette.
Luilade, lieutenant au 14« bataillon de
chasseurs ;
Besse grièvement, est mort en criant :
« Vive Ia France ! »
Martluel, capitaine au 5i« régiment d'ar¬
tiilerie :
A eu le bras eraporté alors qu'il comman-
dait sa batterie, est mort der suites de sa
blessure. Avait fait preuve depuis le -début
de la campagne dexcrtlentes qualLés de
commandant da batterie.
Rongier, capitaine au 54e régiment d'artii¬
lerie :
A réussï a rettrer den x pièe°s de sa b>tte-
rie places sous ua feu violent d'artiilerie.
Blessé de deux éclats d'obur-,et évacué, a re¬
pris son service trois jours après.
Thierry, capitaine au S4«régiment d'ariil-
lerie :
N'a pas qnitté son poste d'observatioa quoi-
qu'i! fut avec sa batterie sous on feu vio¬
lent d'obusters. Grièvement blessé, est m-.irt
ie soir même des suites de s«s blessures.
La&ngsrt, lieutenant au 54° regiment d'ar¬
tiilerie :
A été tué Ason posts d'observation alors
qu'il coc.tinuait A commander sa batterie
vioiemmect éprouvée par les obusiers.
Ducb mia, lieutenant au 54e regiment
d'arcslierie :
Lorsque ('infanterie était obligée de se
repli&r devaut des forces ennemies impr.r-
tantes, a conserve en position une section
de sa batterie, dépourvue de tout soutien et
sous le feu de i'artiiierie ennemie. A ainsi
p., arrêier ie mouvement de l'iuf .nterie en¬
nemie qui te trouvait a 1,000metres environ
de la baLerie et permettre le mouvement
des avant-trains du reste de sa batterie. A
toujours fait preuve depuis ie début de la
eampague d'un calms et d'un sang-hoid
admir "b'es.
Vaulmin, lieutenant de l'ólat-major de la
55e brigade d'infatiierie :
Aiteint de deux blessures, et le co oucl
commandant ia brigade ayant été tué, a
continué soa service pendant trois quarts
d'heure, jusqu'A ce que ie corps de son chef
ait put ê.re ramené a l'arrière.'
Cbenut, sous-lieutenant au 54« régiment
d'örtrliecie :
Maigr.a danx blessnrss replies le 20 aoüt, a
continué sen service et a élé tué ie 26 aoüt.
Romy, sous-lieutenant au 2« regiment
d'artllierls : |
A été tsó d'un éclat d'obns, sur un point
plus spécialement battu, t ü il s'était placé
pour maintenir, par son example, «es hom
mas dans le devoir. A été frappé au moment
oü, commandant le tir d'une voix ferme, il
dcronait en même temps des enius A nu
cano ouier grièvement blessé, étendu sur ses
genou x.
Heurteaux, sous-lieutenant ; Fondral, bri¬
gadier, et Berruyer, cavalier au 9e regiment
d* hnssards :
Eiant en reconnaissance et apercevant
une batterie franpaise en danger, oat com
battu Apied dans les tranché-s abandonuèes
et s'y sont maintenus jusqu'au depart de 1
batterie. Le brigadier Foudral ayant été
blessé au ventre, ie cavalier B~rrqyer a pro¬
tégé sou camarade qui se trouvait sur le
point d'etre entouré par l'ennemi.
Vignal, mé-decin anxiliaire an 30« régi¬
ment d'infantene, et G?utamm, étudiant en
médecine, soidat au même tig rnem :
Oai iait preuve, duratrFtonfê ia campagne,
d'une éKe.rgi- et d'un mtvonerafintatcfleigus
de tout êioge, allant sons on feu violent rr-
Its blessés, évacnantcu ei lir les blessés, évaeuant souvent les

Les testatives des AntricbiQos.nfia d'epvv- l-aJeraiers lo front do nos trojmt> ©our ne
laisser ancnn blessé aux mains^fêbi'^txboini .
G var,dan, sergent au 14" bataiiloa de
chasseurs :
En présence d'on ennetni reirancbê el.sur
nn terrain entièrement découvert, sêstporié
a 200mètres en avaht pour aller, avec qua-
tre hommes, relerer ün da ses chasseurs
grièvement blessé.
Mounier, sergont au 99= régiment d'infan-
terio :
A fait preuve, dans la jonrn-e du 25 au 26
septi-mbre, d'une grande bravoure et d'une
grande énergie.
Drevon, serg cat au 99= régiment d'infan¬
tene :
A, sous un feu d'artiilerie trés violent qui
décimait sa troupe, maintenu les hommes
sur ie terrain conquis.
Sage, cavalier de 2=classe au 9=régiment
de hussards :
Envoyé comme estafette, eat tombé "dans
un poste al iemand qu'il a fr.mchi au galop ;
ayant en son chwal tué sous iui, parviuf a
se dv-gagec, priï son sabre et continuant sa
route a pied, rempiit compiètement sa mis¬
sion.
Peiiion, csporal au 22= régiment d'infan-
terie :
A toujours été prêt a se risquer pour rem-
plir ciss missions périlleuseB ; modèle de bra-
vein e et rt'én«t?gif'.
Rival, cavalfsr de classe au 9®régiment
de hussaids :
Envoyé en f stafette poor porter un rensei-
gueroent, a eu son cheval tué sous lui ; mal¬
gré le feu de {'infanterie a!l<mande, a conti¬
nué sa route a pied, la -nuit, pendant 5 k io-
tnètres, et a accompli sa mission.
Siilaus, caporai au 22= régiment d'infan-
lerie :
Par;iculièrement dévoué et courageux,
sert d'exempie a sa compaguie sur ia ligne
de feu.
Marin, chasseur de denxième classe au 14®
bataijJon de chasseurs :
Grièvement blessé au cours d'une pa¬
trouille, a demand? avec insistance Arester
sur ie terrain afin d'épargner la vie de ses
camaradvs qui voi.ilaienfci'emporler.
CecilIon, solda4desdpuxiqute classe, bran¬
cardier au 30e rérfunsn tai'n» fanteiie :
Son officier ayant été grièvement blessé,
l'a-pansuacms le feu, n'a pas von In l'aban-
donner, et, malgré une violente fusillade,
i'a eraporté sur son dos au pas de course,
pour brsoustraire aux Aïiemands qui l'en-
tOiira'Emt.
P.rfiuru, lieutenant au 6« régiment de
bpsHardt (s'est distingue au cours de piu-
s'itufs missions et notamment dans uue
reconnaissance oü il a éte grièvement
blessé) .
i Uit r. sous-Hen tenant an 129=régiment
•d'ftifaoterie, (bfesvé deux fois au cour« d'une
attaquo dirigée sur une ferme, le 15 sep-
tombre^ a continué A rester A la têtede sa
■section sous nn feu des plus violents et A
main enir ses hommes a ieur place, donuani
A tous on exetnpie au-desstts de toot éloge
.de courage, d'énergio et da ténacitéj.

LaPrist;duoDrapeau
Lejournal VOuest,d'Angers, puhlie le récit des
circonstances daas lesqueltes le drapeau du 6«po-
inéraflien (ut pris :
Le,6 dit-il, notre quariier de R. . infor¬
mé qu'un régiment de uhlans, appuyé par
un bataiSon de iaudw-br, avait pris posi¬
tion A13 kilometres a l'Est, au passage Ani¬
veau d'E. . . , dédda.de st» prendre le canton-
nament enneini. Le 7 au matin, une demi
brigade de nos lusibers marins, après une
marche de nuit, ceruait les troupes adver¬
se». Celles ci. jugeunt toute resistance inu¬
tile, se reniiaient.
Gette affaire, qui nons laissait m Hires de
la voie feeree, aiiait nous permettre de tesder
nn coup de main sur B. . . Ge bourg, situé A
12 kilometres Ce Lasstguy, commande les
rui s de piusieurs directions.
Le 10, ie gros de nos troupes se portait de
Lassigny vers l'Est, parit route déyarlemen-
(ale. A o-ize heures du matin, nous etions
ea vne de B. . . ; comme nous d?b >uchooseu
face du village, uue fusillade éctataif, bles¬
sant quelques-uns de nos hommes. Jugeant
inuti e d'exposer dans un assaut a l'arme
blanche la via de nos fantassins, i'état- major
donna l'o'dre A l'infanterie de se lepi r
vers ua bois. Pendant ce temps, nos batte¬
ries prenateat position sur la route natio¬
nale. Depuis plus d'un muis, b> bourg avait
été évacué par ses habitants. D'ailhmrs nous
n'avions pas ie choix des moyens. Le villa-
ge, construit en longueur, présentait en en¬
filade nn merveiiieux cbamp.de tir.
Le premier coup d'e«ssi partit, torn bant
jaste sur ie chateau dont il creva la tour La
distance était bonne. Huit pièces A ia tois
vomirent les obus. D'une rnaison, une gran¬
de flammè s'éleva. Puis une autre... Ce fut
l'affane de vingt minutes: tout le bourg ' tait
en feü. Nos dragons, eux, cernaient Ie vil¬
lage, saerant saos piiió ie3 rares eunamis
qui avaient po fuir.
Mais le gronderaent de nos 75 avsit donnó
i'alarme au g os des lorces ennemies Tan-
dis que nóus bombartfious ie viiinge, un
« Taobe » nous avait survolé. II nous avait
survolé avec profit, car soudain un long sif-
fl-meat bien cormu se fi entendre, et Airois
cents mètres en avaut de nos batteries,
un énorme obus allemand tornlia, creuaant
un trou cap.ibè d'eogloutir une piece en-
liè'e, y compris eheyaux ei canooniers. C'é-
tait la gro-:sa « B rtfia » qui, de G..., se
meitait eu devoir de nous répondre saus
danger, incapables que nous étioos, avec
nos légers 73* de donner la répüque Aplus
de huit kiiomètres. La place deveoait dange-
rause, nos bal er es, rapidemeat, obbquè-
rent sur la gauche.
A ce moment, notre cavalerie, qui venait
de ssbrer les fuyards da B. . ., devait se re¬
plier devant ies masses d'inftnterte déboti-
chant de S... Les Allemands de G... arri-
vaient A ia rescous-e.
Cray-nH que nous battions en retraite,
l'ennemi accélêra sa rnarchu II se dirig-ait
vers les positions occupêes préoédemmönt
par notre artillerie, lorsque soudain ttois
obus Amitrailie, l'un après l'autre, vinrent
lomber sur la colonne -sllemande. C'étaient
ieurs pro pres obusiers qui les arrosaient
ainsi de f p m profitable. Un mouvement de
reent s'opera chrz l'adversaire menaced être
pris entre deux feux. Le moment était pro¬
pree pour nous. Noire cavalerie s'était for-
mée en bat ide sur fa gauche. En vain l'en¬
nemi ehi-rchiit un abri naturel derrière le-
qurl il pourrait se masser saos (lauger. Mtis
il était trop tard. Les bois étuient dejA occu-
pés par nos lignards. An lom, une seule
co! line pouvait off Ir un abn provisoire.
D'ailleurs, il y avait plus de deux kiiomètres
A francbir pour i'atteindre. Et deja uoire ca¬
valerie s'ebrard uit.
Nos dragons arrivaient au galop de charge
la ianoe en avaut. Uo ieu de sslve de l'en-
r.erni formé en carré n'avait pis rénsst A
b is<r notre élan. . . La trouibe foadit sur ie
carré, le brisant, le crevarst, réparpillant. . .
Pietmés par les chevaux, sabres par les
hommes, les Aliem oids se debanduient. Au
tour d'uo bouquet de sapsns, quelques uns
O'pendant s'eiaient ralliés auto r o'un dra¬
peau, des officiers, dyss sous- officiers, irès
peu de simpte.? soföats.
Sous nos sabr- s les derniers défenseurs du
drapeau tcmbèrent. S?ui, ur- vieux sous-offi
Gier prussien resJA'it, tenant I hatupe. A son
tour, il chancela, frappé d'une lanee en
pleine poitrine.
Le drapeau était A nons. C'était celui du
6=pomeiauien. Sur sim étamine cr bièe de
balles, on pouvait lire i'insciiptioa : « uham-
pigiiy-i87i. »

Le doeteur Réson, dont oa connait les
bcaux travanx sur les maladies popnlaires
et en particulier sur la tubtivulose, a r digé
ci s conseils inspires A!a fois par l'<xpérienèe
médicaie et par l'expénencö acquiseau che-
vet des biessés.
Ecrits pour un jeune soldat, its seront
utiles pour tous.
CONSEILS PRATIQUES AUX SOLDATS

EN CAMPAGNE
A. —Avaut de potiren campagne, i! est
indispensablede s'être soumis a a re vacci¬
nation aniivariolique, et il est cxtrêmemenl
uti e du s'être lait vacciuer contre la fiövre
typhoïde.
" SI — En paitant en campagne, i! est utile
d'emuorter oans une petite boi:e lé'gè'e, en
aluminium si possible, les objets ue panse-
rnent et ies medicaments suivaiits et quel¬
ques divers aulres objets.
'2®'Objetsdepmseme/4 ;
Un morceatt de gaze a l'rklagan, pour inet-
tre sur la blessure avaut le pansement indi-
vidiiel. Ceci, sfia d'etnpêcher, dans une ci r-
taine mesure, i'inftCiion de la plüie par ies
microbes an-aérobies qui provoquent l i gan-
grèrie gazeuso.
Uue petite boite de cinq grammes de per-
■muHganatedepotasse, pouvant servir a faire
une solution pour laver la plate en cas de
blessure ou Aappüquer diseeteinent sur les
inorsures des serpeals it des vipères qui
peu vent se prod cire, même en cette saison,
quand on déplace des grosses pierres pour
crenser des tranchées.
Quelques feuiibs de papier au sublimé (pa¬
pier Balme) poar laire rapidement une solu¬
tion autisepóqne.
2= Medicaments:
Una boite contenant quelques cachets de
50 centigrammes de chlorhydrate de quinine, a
itUiiser au cas de grippe 'ou a'infecliou lé-
brile.
Une boito contenant nne quinzaine des
pilules suivactes :
Extrait de bistorte | aa n 05 centi»r
Extrait do tormentille . . * ' r-
Extrait théb ïque 1 centigramme.
A prendre 2 ou 3 pilules par jour, an cas
de diarrheo légere, ponr éviier ie "déveioppe-
ment de i'entèro eo.iie et de la dysvnieiie.
Une botte contenant qneiqnes cachets de
50 centigrammes de thiocol, ponr en prendre
deux par jour, au début d'un coryza ou
d'une broncbifc.
3° Qbjrts divers :
Des suus-vêlements en papier, pour meltre
sur les vêiemerus de luiiie (tricots et cban-
dails), maintetbr la cbaleur prucerée nar ces
d t'uicrs et empè her la penetration da l'bu-
midite des vêtemenls mouihés,

Uo siffle.t,pourappebr, ao cas de blessnr®
des membres inférieurs rendant la march®
impossible.
G. — Pendant le combat, tont en obéissant
de la -m.tnière plus scrnpirlense aux or-
dres repus, si une certame iuiitative p»r-
soPHseileest laissée au s <1a', il <levra tenjp
'e plus grand cornpte des observations sui-
vautes :
1®Servir le moins possib'e de cible au»
tireurs ennemis, en utinsant de ia meilienré
rr.anière la pms petite demve lation de ter-
raio, ne serait-elie que de quelques ccnti-
mèsres.
2» UtiUser toujours ie sac comme moyen
de p»0< c ion, ies hommes troovant souvent
des babes -amoriies dans l imérieur de leur
sue.
3®Eviter 90igneusament Ie3 matières pro»
t'Ctieis cauables d provoquer les rico¬
chets dus proj c ilea. Nu p is s • mettre Acói'é
d p' -rr' S nu derrière ébes. Si on doit occa¬
per le lossé d'une route se mettre dans 1®
i'ossé de ta route le plus rappe? hé de l'en-
nerai, pour avir la route oerrière-soi ; si-
n- n on serait expo é Atous les ricochets des
projectiles sur le macadam de la route. Les
blessures par ricochets sont infinuoent pius
graves que (es autres, ie projectile frappanli
sou d • travers, soit défornaê, et prodnisant
alors d'enormes degat-s.

D'1Louis Rénon,
Pi ofeaseur ayrégé de a Pucultê
de Médecinede Paris.

DANSL'EXTïcÉiE-OR.IST
M. A. J Van Exter, passager A bord d'nK
sie-imer hodaódais qui esi venu au Havre
pour y déba q er une p-riie de «a car-
guson de riz. uous apport? de Saigon et
des Indes N vrland ises quelques renscigne»
ments interessants s-.r ia repercussion éco-
uomione que la guerre a 'en ce- rég-ons
d'Exiiême-O ient, notamment en Ind o-Ghi-
n- et uans l'aichipel des Indes Neerlait-
daises.
Ln (0 aoüt dernier, je quitlai Java, c'est a-dir®
qaolqces jours après <adeclaration de b gu- rr®
qui a cause en cetie regied une emotion profonde.
luimédiatement il y . ui une ruée vers ies ban»
ques et pendant piusieurs jour.-ure loule immen¬
se assMilit In Barque de Java pour y éehangor les
bdu t- de la Ba-que conire de Burgent. •a direc¬
tion de cette ttanque est confineaux soins avisés
du président. M. E. Zeiling-, assisté par deux di¬
recteurs, M. J. Gi-rrilz-n el-MK. v.rt. Birg.qui oni
bit face s cette crise inaüt nuue. !,'<change des
bitiets cut lieu sans la moindre d fficubé ; au'ss't
en quelques jours Ia confincce publ-quea regard
.de ie Barque s'est rétablie torn a fait et i'argeni
revint vers i«caisse.
La fourroture n'argent aux entreprlses agricotes
causa queique inquietude a Java,' Lamp,mg-cbe-
bistriden el.Deli»car on eraignil des révolte- des
olivüers s'iis n'svaienl pu ètre payés aux jours
fixés. A cel éaard, ia Banque de Java, ainsi que
i. s jiiitr
les d ificul
que ques •
prise- de
été obliuéi
dan» ies c

banqi

ntrr
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s d-
rcot

pr<m rent leur assisisnc- et
at ètre surmoniées. Cepondant,
prisfs. prineipïlemeni ies cntre¬
il!chouc de p('u d imporiance, o«Ê
fermer; rnais il étaii evidenl que,
stances normal 's, elles aiuaiunt

ure sous peu de lomps,
lodes N'eriandaises a
eviter que que diselte
is et a dóf ndu immè-

esportution de riz do sorte qu'il

cette n
ent d;
ons poi

été contraimes
Le gouve ne'
pris des dispo-il
évenlueiie p ao
di<temunttoute
n'v a rien a craindfe a eet.ferard En outre, ie "prix
du riz a elé fix--par le gouverneroen!. c'est-a-dire
7 florins t/i ei 7 florins par pieol 61 76kilogram»
mesi respectivemenl, pour la première ei druxlè-
me quailte, et ordonnè quo touie violation de ce
décret fut punie. Oesescrocs on! iemé de dépré-
cier les bib ts de Bgnque «unrès des indigenes
as ei igiiorams, mais les maifjiteurs ont été pu-
nis severemeut l
Le jour (ie uion départ de Sourabaya, il se ma»
nifestait une vive demande de l'Euro.ie pour le
SHcre.ce qui causait.une augmsi ta ion d'environ
1 fr. 5(1p.ir picol, >t les spéculateurs, qui avaienl
deja caiculé une perle considerable, sonl aisö-
meni sortis d'eiubarras.
Le -.6 hoü! dernier. j'arrivai a SVi'goa. II est
inutile de di e que tou'e ta population monire
ri" vil intê öt «..ur la guerre ! i es déoêches sont
effichéesa l'Hötel de Boste oü se produilun va-
el vient de personnes venues en équipage, en
pousse-pousse, a bicycleiie. etc Partout se for-
maient de petits rassembiements oü l'on discu-
isit de la guerre. L'enllioushsme, a 1'inkrieur
de l'Indoctiinoest sussi grand et en voiei une
preuv. , qui vaut Ir peine d'êire relevue. Avan! fa
déebroion de la guerre, un matelot francais <ut
une dlffieulléavec un marin aliem<ndet c« der-
nier prele-daii que, quan ) la guerre,serail dór-ia-
rée, les Fiamjiis a l'épilogu" «u aieut a p yer
une somrne e-.icoreplus considerable que la de,-
niere fois.
A ce' mots. 1®rage dn Fr-r.(jaisfut a son com-
bie et en donnant nn coup de poing a son adver-
saire it lui disflil : « En volei déja uno petite
svanc mon brave ». Aurès quelques jours, le
marin es' décéde et la populaiion saïgonaise,
comme preuve dc «on anprobilion, a remis au
F nfais un b-n souvenir
Dr.officierannamile qui avait élé en service
mililaire au M roe romin» aviaiour, a demandé a
piusieurs reprises la permission de se joindre
mixcombaltanls d< France et sa persistence a été
couronnée par le consenlemenI du gouverne¬
ment. Onraroej'»i ouï dlre. cel officierest partl
dans Ips dprriicrsjou-s d'acüt pour Ia Franco par
sicaracr Am z ne.
L«Aoaofll, j'avis le bont;enr d'être tAmoindu
depart du steamer Ami>al-Oiry, des fffisrgfuirs
B'uinls, transporten! des iroupes a Haïr-honsr,je
crois Le quai plait p'eiu do geus voulanl rendre
bomrnago-ux -oidals. Lamn iqup mililnire es-
corlant I-s troupe- se pluq-it a cölé du navho e!
jouait pendant I'embarqucment des marches
joyeuses. Au sig'ui1donnó p-nr lever l'ancre. uu
entb' usiasme pairiollque ébranla tons les rangs ;
la musique entonna la Slnrseilaise ct tont la
monde chania a pleine voix Le depart du navire
causa unc emotion générale, et moi, quoique
étrangpr.je n'élais pasmoinsémoüonné qu'aucum
des nssis'cnls, quel qu'il füi.
Après qnelqu".»minui-s. le "avire s'avanqq, e!
tou ie monde rejoignit on foyer. Je •etoifrnai a
b rd. mais lont a coup, je vis le s.earner Argen-
fels, appart-sant a la bansa Linie, paré du piivU-
ion li'ico'ore ; c'éiait un navire qui avait été cap¬
ture a S-oston.
Lecommerce a Saïsron sonffre é-gslement da
l'élat -deguerre el l'exnortafiondn riz est psrtietle-
meiit .interdfie. Le navirc-trar-sport de la marine
amórioine Warren, èlant entré au port p ui
charger du riz, l'autorisaiion !ui fut d'abord rcfu-
•sée,mafs aprèsune déelan lion signée par te com¬
mandant que le riz Stuit destiné pour les Philippi¬
nes, le gouvernement lui a permis de prendre Is
riz. A Saïg 'n, on est crime, mais fort intéressé.
Le,30aoüt. je quittai ie port d • S-ïgonwee une
cmrsison comnlète de riz H'nc et de riz non dé-
corliqué pour des poris de 1Alliance, via 8"bang,
oü le sleamér a oris du cbarhon. MMbIpsfois nous
nvons été arrétés par des torpillears anülsis ei
deux fois par un torpilleur japonais.
Le port do Sabsngélait f.!:in d? navires a'le-
mandsat antricbiens, qui ont troirvé Ja .uo abri t
Après S®brg. uous avons é'é arrêtés deux fois
dans ia-MerRouge et puis au largo dc l'Be de
Mafic Au dernier éiidroit, pour Li première fois,
nn officierse t-eudila bord de n-drc navire pous
visiter le journal. -losconnaissetnenls, les mani-
fesles la üstn do 1'é.quipagc,etc., et cette visite
prit plus qu'une hcure. Les affaires » bord fu-
roft Iraitécs avec la plus grande cour-mirte et
l'o'fficter-grgcaen pen de temps la- sympathie da
i'étvt major. Aurès lui voir expriruónos reraer»
cie-mentspour ie commandantde II .-S.-Miner-
va, nons avons tons regretlé que l'entrcvue ait
éié d'une si courle durée. A Ghrslbif, uu petit
tor-pilcur anglais nous a an é'é. msis cn raison
des visites précédenles, et tie nouvelle inspection
fut vilement terminée.
De cap Finisterre, nous fitnes route vers Lizard
Head, cü nous.crrivAnes ie 9 octobre a i'aube.
Peu après un croisiur et uu 'orpilb ur s'approcbé-
renl de nous et.un signal -nousindiqua l'ordre ds
stopper imiiiédialemeat.
Une nouvelle visite fut elïectuêe. En route,
nous avons eunslató que lo mouvement des na-
vires est Irès limite et que piusieurs bateaux
étaient.en lost.
Le 2s seutrmbro, dans la mer Rouge, a latitude
Nord 26»67' »t Si» 30' longitude orientate, uous
a ons déeouvert-i« comète dans les environs da
la GrandeOurs (Ursac -Msjoris). Dans ia '..iéditer-
ranée, pendant Ie coucher du soleil, nous avons
observe Irès'diHincUnaenties rayons verts.qui se
montrent assez
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looCilonisjEnfanfinei Étretat
A eft fontMpart*.teaeestiro«8
ffjrtl Oil £8% *W8 OUpins tnodffel el, Blöra
fjuis i-jsrf fl'litmu.ips tint quitté Itfef foycP
P'Mtf tféfetvsa (a P/iirip. pI,quo IftBftwmiti*

ft Mcnnrtr. non sêttftetjt&nt fes
fiips^BSj t,oB>nnussl ioi'lps Ie* Inlurltitwvt.
lea lea j»|ns IngénietoifS ®P «ooi
pitftdelteSi II pa Pat tins par ml «ties, parti*
p«fièpraire»t toi'Ouante et que novis voulda»
glgoniw,
cum mo S nun it a rip '11mpliliiajtfin.n, lino
PO'elne de fièrcs ftp familie, dcmetirès ven fa
f»uqui it• ;tu *jft rfumrcor. rr trouvtffant
ÓawaJa ntti' -ewiWCHieiie dsSaissorau logfs,
«»na »id«, 8alus soutien et souvent sans res-
8«ifCïS leurs jonnes enfant*, des ftmes com-
p.iiiataoie* rt' générenses 6e gom préoccu-
pees de cetie ettuntion désoiêe. Ut.c'est aiosi
sjun l'OEuvre.des Colonies enfaniines a été
e>éée.
Dés !a première Retire --car dès ie 2 aoüt
f'oonvre a commence a IVmctinnaer — i'Uni-
vorslté Populaire de Paris a peusó a grouper
ges enfants priyês de familie, et ft les re-
êurillir.
Sous la ftirfcüon deM. Vit!a,dn prince des
Chansonniers, Xavler Privas, et de sa digas
CpornoM«««Fsaucine Prira8.de Paul Bralet.ua
pn-ruler groupement s'est formé, et ia petite
troupe a fe6 conduite ft Eiretat, loin du bruit
des canons, dans Ie site- charmant «ie cette
CHób.ilnêalre.
i)o horsnes Irtstiltilrics vennes de Fecamp,
de dignes femraes anirnéas du pius iouable
èmpressement, sont allees so joindre aux
Organ sateurs, appellant leur concours pré-
Ciiuis pour donnet* aux enfants t'instruction
•coiaire avrc l'éducaiion.
Et c'est ainsi que, par lenrs soins vigüants,
la petite colonne a grossi, s'est déVeioppée et
que cjuat/e cents on fanlsappar tenant a tomes
Confessions, dont les parents prolessent
les i érg iea plus différente*, se troavent
jnsintenant grounds ft Etretat.
Les orpheiins fie i'Avenir social, d'Spöne,
onvoyrs aux frais du Syndieat des tèrras-
glers, se mèlrnt aux enfants de S'éeoie libre
du boulevard Montparnasse. li y a des Fran-
paia ft cóta dos Beiges.
jponr ertx les villas et i'hótei Ilan viile, dont
les occupants Ont brugquemeut dispara k
l'benro de la mobilisation, ont laisaé leurs
pctes ouverte*.
Buis, pen è pen, fa Kombre des petils co-
loos s'est aergiblètnent ace u. II a faiiu
tferrer les rangs et assurer 4 tous ia tolt pro-
tecleitr,
Dans les grftsds iits, traig petites lfV.ess'ali-
fliirnt p il ffi3 RtJi'Ja ItiêlBP oreitler ƒ parfois
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s, et qii'iia m.ci n lors-
r eora fait la tobotte d<s
bande JoyouSB des bambius
gtstfdfi salie de l'hölel, de-
r iaqtiello passent !es navires
ripfg veillasites, la bonne scope
conforte la corps et read l'es-
igeur,
at, ii est <?e ces enf ints pour
t apparu plus ct'i oi qu'ft ieurs

camaradas. I s n'oat. plus i'affsction de
la tendre mère, mais certains ont encore la
bon beur de rree voir la Icttre sft<ctueuse do
pa p.i qui, au bord da la tranchee, pense ft
ees ehms hébês. A có ó ti'eux, 11en est qui
•ont maintenant ft jamais orpheiins ; ie pere
a iroiivó la mort glorieose et 1'eiifant ne
revolt pins de nocveltes.
Four ceox-ci la sollioHude des organisa-
leurs s'est faite pios tendre, plus afit-ctueuse
encore, car tons s'eflorcent de leur faire ou-
blier la cruauté de leur gort.
Et c'est Einsi qu'avec i'aide de qnslqtses
cojurs génörenx, 1'on a pu organiser prés de
nous une oeuvre admirable que touies les
personnes rich, s, que tous les enfants qui
be so ff ent point trop ds la toarmente
votidront eiiCoorager et aider. lis accom-
piiront ainsi ono tache de soiidarilé qui
•'impose pins nue jamais et sauveront de la
détresse d.«paavres prats qui font actuelie-
iTiönt dans des conditions bien penibies, lear
apprentissage tie la vie 1

A. Petit.

GuillaumegénéralissimedesArmées
austro-allemandes

Ure bonne nonvelie — pour les armées
al'iees, —Guiiiaame II s'est proclamé géné-
raiissime tie i'armée autrichieane, aussi bien
que da I'armée allemande.
* li'arniee auuichienne d'aillenrs n'existe
pies" comme armée indópendante. Ge n-est'
plus qr,'une annexe de i'armée allemande
Dans ie 'i'reiitiu aussi bien qu'en Gatieie, irs
ofiiciers autrichiens, rnèine subaiternes,
ont été rempiacés. par des oflic ers alie-
itiands.
Espërons que ies Glioses vont aiier vito.
Guillaume va maintenant donner toute sa
mesure.

TonderGoitzseraitrappelé
L'Exchange Telegraph recoit de Rotterdam :
« Seion des dépêches de Brnxellas, ie gon-
vernement allemat.d songe ft rappeier le gé-
Kérai von der Goliz.
» On donne, comme raison officit lie de ce
rappel, la mauvaise santó du gouverneur
ale mand de Bruxetle?, qui aurait étó aggra-
vée par le surmenage. »

k NOSLËCTEURS
Nos lecienrs savent que nous rccevons
les nouvcHes de la nuit qui nous permet-
tent de ies tenir exactement au courant
des événements, sous Ia seule réserve de ia
eensure officielle devant laquelle toute la
presse s'iucline avec une resignation pa-
U'iotique.
Nous n'avons pas besoin'd'insister sur le
fait que noire journal, qui s'imprime après
trois licures du matin, est nécessairement
mieux informé que les édilious dc province
des journaux de Paris qui, pour cire mises
on ventc au Havre dans la matinee, doiveni
êtrc tirées la veilie dans l'après-midi.

""Hle'ITavre"
LECONSEOEREVISION
Ires opératioris dn Corisei! de revision au-
Tont lieu ft I'lldtel de Viiie, salle Ouest,
(2« étage), entree par le fardin de 1'Orange-
f?.e), pour le 6e canton :
Jeudi 2tl octobre, ft 8 h. 30.
ExeiHtnés et Reforrnda

•Ctasso 1910... lend; 29 courant, ft 14 h. 30.
Le pt ésidenl du Conseii de revision invite,
de ia fayon ta pi t,s pressante, les jeunes geus
qui doivent se présenter devant ie Gonseil, ft
ètre exacts aux iicurcs lixees pour l'ouver-
uic de ia réance.

imi]mm
M. Morgand, ie distingné mairo dn Havre»,
aveil, rim, ie 1!)octobre, iin avis l'informant
que son flls Pierre., cavalier au 27° dragons,
avail étévtgnató comma dlsparu ft ia suite
du combat ue Gourcefles-le Gom<®,ie 28 sep-
Iomlne dernw' ; par tine coincidence fatale,
il avail été próvenu ndminisiratóverueut, non
pas comme père, mais comme magistral mu¬
nicipal. Getto nouvelle était d'autant plus
Imprcasionnarite que le jour mêrne M. Mor-
gand disait adieu ft son iiis ainó qui, versé
dans les services auxiliaires, s'était l'ait rece-
volr comme intsrprète dans l'armee angiaise
et pariait sur ie front.
Mats, dès le Isndemain, M. Morgand rees-
valt la iettre suiranie qui lui . pporiait déjft,
avec cerlaines precisions, queique espoir :

« Versailles, 19 oetobre 19U.
» Monsieur, —Ayant rencontré ces jours-ci
Mm, Unet, j'ui en a lui donner, étant ie chtf
de peloton de voire fi's, des nonvelies de ce
dernier. L'ayant revue aujourd'hui, eIïe m'a
dit que vors désiriez avoir des renseigne-
ments sur ce qui s'est passé. Les voici :
!>Le 27° ayant repu l'ordre, entre 9' et 10
hen res, de prendre le village de Courcelies-
le-Comte, coütc que coüte, le régiment se rtis-
posa pour le combat a pied (28 seplembre).
» Malheureuseroent, des mitrailleuses et
400 chasseurs ft pied accueihirent notre 1tgne
de tirailleurs. Aussi, sur 17 hommes que
j'avais avec moi ce jour-sft, 2 hommes furent
tués, 7 btessés, p us moi et 8 blesiés et dis-
parus. Parmi ces derniers figure malheureu-
sement voire tils.
» Voici dans quelHs circoastances ces
hommes disparurent : ayant été relevés et
pan ies, ii3 fur ent le toir transports dans
des ambulances poor êlre conddiits sur Ar¬
ras. Maihaureasement ces ambulances furent
enlevées par ies Ailcmands.
» Je li-ns ft ajoulcr que, dnrant toute la
campagne, je n'ai eu qu'ft me louer de voire
fils; je i'iuiüsais lons ies jours dans des mis¬
sions tie conflance qui sont l'apanage de no¬
tre arme et dans iesqneües il faut, pour les
rernphr, avec du caime, du sang-froid, de ia
vivacüé joints ft un6 inteiiigeace vive et
alerte.
» Je Ie consi dérair. comme tin de nos meii-
ieurs cavaliers et n'atteudais qu'une occa¬
sion pour le faire nernmer brigadivr.
» Si par hasard j'apprenais queique chose
de nouveau concernant votre fils, je me te¬
rais un devoir de vous prévenir.
» Croyez, Monsieur, ft mes saiutalions dis-
tinguêes.

» Maurice Roulland,
» sous-lieulenant au 27e dragons »

Les détails fournis par cette iettre lais-
saient penset* que le jeune cavalier ét sit ia-
ternó en Aüemagne, ce qui expliqucrait que
dr-puis plusieurs-semaines ii n'ait pas douné
de sas uouvelles. Eu ellet, M. Morgand a
repu avant-hier one carte de son fils lui di-
sant qu'i! était prisonniai' ft ftGü strow (Mec¬
klenburg) et que « tout aliait bien » ce qui
signitic sans doute qu'ii est remis da ses
blessures on qu'il est en bonne vol* de gué-
ris;»n. « llonueur oblige » dit-on. « Mon icur
le maire » a pris largement sa part des an-
goisses que la guerre imposa ft tant do sss
admimstrés 1

M. H isselmann, nolaire, nous adrosso Ia
Iettre suivante :
« Mon fils Roland, caporal au 129° d'infan-
terie, m'ócrit qu'il a éte blessé, le 17 sep-
tembre, et qu'il est pitsonnier ft Zerbst, ft
40 kiiomètres de Magdebourg. Eu raison de
sa biessure, pen grave beurensement, ii a
étó séparé de son corps et ii croit qu'une
pariie des camaraties da son balailionont
été fails prisoaniers en rnême temps que iui.
» Le capitaine Haas, la veiüe rnême de sa
mort g!orieuse,avait annonce a mon fils qu'il
aüaii être promu sergeat. Mais le capitaine
est mort et mon fils prisonnier ! »
De M.F. Orieiii, 4, rue Franklin :
« Pour rassurer les amis et connaissancss
de mon frèro Marcel Orteili, sergeat au 24°
régiment d'intanterie, sur ie eompte dnqitei
kous éiions saus nouvelles depuis le 7 aoüt,
je vous priede bien vouioir mentionner dans
votro honorable jouraat qu'il est prisonnier
ft Parchim (Meckiembourg), après avoir été
blessö, ie 29 aoüt, ft Churieroi. »
M. Ie Dr Pöxviievicz, médecin-mtijor de
lre ciasse, dous a fait conn dire quo soa fiis,
M. Andró P--w levicz, médecia auxiiiairo au
329° d'intanterie, dont on avait craint ia
mort, est en bonne santó. Fait prisonnier le
26 aoüt, ft Marbais, il est retenu ft Munster
(Haaovre), oü il soigne ies prisoaniers fran¬
cos biessés oa ma iades.
M. Eliasson, 54, rue de !a Bourse, a reen
una iettre de son fils William ['informant
que, blessé le 22aoüt ft Pierpont, prés de
Loiigwy, d'tine balie ft ia chevilie droite, il
est maintenant guóri et se trouve gardé
comme prisonnier au camp d'AUen tirabow
(Aliemague).
Mme veuve Deshayes, 09, roe Angustin-
Mormand, a recu des nouveiles de son fils,
brigadier d'artilierie, fait prisonnier ft Ghar-
lemont. ïi est au camp de ïruppeniiburgs-
platz, ft Zossen. Le brigadier Deshayes donne
egaiement des nouveiles de MM. Le Fran¬
cois, 29, rno Voltaire ; Frants, 4, rue Pied-
tort ; Bazin, rue de Ia Coméaie, et Lesouf,
rue Lelèvreville. Tous sont en bonne santé.
M. ie doctear Porcheron, de Sanv.ic, aide-
major, dont on était sans nonvelies depuis
plus d'un roois, vieat d'écrire ft sa familie
qu'i! avait été fait prisonnier. Après avnir
passé queique temps a Ilaile-sur-Saale, oü i!
soignait ies biessés et prisoaniers francais,
il se trouve maintenant ftZerbst, ainsi qü'un
autre do nos concitoyens, M. le mödacin-
major Meriolie.
Le 27 courant, M. Georges Ancel, dépnté-
maire d'Harfieur, a nqn une iettre gidi-
quant que les militaires dont ies noms sut-
veot étaietri ft Charlemont (Ardennes) efcsont
actacifement detenus comme prisoniïiors de
guerre a Truppn Uburgsplatz Gefraugen La¬
ger, 4«compagnie, 4° section, a Z-jsson (Aiio-
magne) :
Maurice Godebout, 5, rue du Coq ; Victor
Varret, 12, rue des Barrières ; León Petit,
quai de ia Douane ; Aibert Gabel, 5, ruo des
Itemparts ; Deiaunay, epici r. boulevard Sa-
di-Carnot ; Fernand Breard, 9, route du Ha¬
vre, ft Huifieur.
Victor Gifies, 12, rus d'Apremont, ft Gon-
i'revitla-l'Orcber.
M. César Lepiüeur, ancien institutanr a
l'Ecole primaire supóri ure et profession-
nelie de Montivilliers, a fait part a son ori-
cie, M. Ciioquet, instituteur ft Enouvi'ie,
qu'il tsl prisonnier ft Ratisbonne (Bavière).
M. Romain, instituteur adjoint ft Féoamp,
sous- lieutenant de reserve" d'iafantet-ie, a
ecrlt ft sa mère qu'il était prisonnier en Ai-
lemagne.
M. René Lebas so'dat d'infanterie, 33, rue
Maurice-Reneault, employé au Crédit Lyon-
nain, ft Fécamp, écf.t a ses parents qu'il est
prisonnier et êu bonne santé ft Zossen, prés
de Berlin, avec plusieurs Fecarnpore, MM.
Olivier Durand, sous-lieu-tenant au 129°d'in¬
fanterie ; Arrnand Losay, Edmond Jotian,
Georges Limare, Tranquille Buqnet, Gharies
Debris, Albeit Lambert, Pon pel et Andre Ju-
lien, aiiCien rédacteur au Jouna1deFecamp.
M. Bené Acher, emp'oyé d'octroi, 217, rue
Queue-dr-Renard, a F camp, parti comme
dargent reservisie au 24° d'mfenterie, écrit ft
sa taruille qu'il est prisoauier ft O bdruf, en
Thurinae, avec M Georges T-'snièro, chez M.
Bellet, 4, rue Saint-Etieuae. Tous deus sont
ca bonne san td,

Comme nous i'avous signalé, les gardes
eirils vont être üeenciós le premier novera-
bre. ün décret de M. le président de la Ré-
publique en a ainsi décidé.
Pour queties raisons cette resolution fut-
elie prisa ? 11ne nous appartieut pas de les
indiquerici —au surplus, bien des persosines
ne fes ignored point —mais i! nous sera bien
permis de poser cette question: Quo'vont de-
venir bon nombre de gardes qui, pour rem-
plir des engagements qu'i Is avaieot volon¬
taire ment ptis en temps de paix, ont dü
quitter brusquement leurs occupations et
vont se trouvur sans pkee if
En ce qui coacerne notre viile, pent-être
pourraii-oa utïliser qnelques-uns de cas
hommes dana ies services accessoires de no¬
tre administration municipale. Q i'on no.ts
permette, par exemple, les indications sui
vanies :
Depots ia déc'aration de guerre, une seri'e
porto du ciinetière est oa verte, ie petit nom¬
bre de gardes dont on dispose ne permettaiit
plus d'assurer une surverilance compléte,
fur, a cette époque de l'année, oü tant de
Jer»onnes tiehsient ft visiter les tombes d <s
trei qui leur furent chers, il serait né&s-
weabe 4'J®la porie Est' fut ouverte, Ataufent
A/lus que tes iignes de tramways aboutlssent
'4 cetie porta et que cer-taiues marebaodrs
sanrrtnrtaii.tösne sont autorisées ft se tenir qu'ft
•prfsimité de cette entrée.
D'autre part, par suite da petit nomS re
«cl'iigeiiisdemenrés dans les eflecufs de notre
^fïOiice et du surcioit de travail qui leur iu~
'combe, il leur a fallu négüger l'appticaiion
de certains règiements municipao*, et c'est
ainsi que bon nombre da nos concitoyens
out profile de la mansaétude des agents
pour ne pins observer ces règiements, tout
particubèrement eeux coGcemant i'hygiène
pubiique. Dans certains quaniers, ies ruis-
seaux ne sont plus balayós ca qui donna
ft la cite un aspect des pius désagréabies.
II est indispensable, dans t'intérêt généra!
de la population, que pareillo situation cesse.
11serail done détirabie que queiques gardes
eirils, chci-is de preference parmi ies an¬
ciens gendarmes, Dissent versés au service
de l'hvgiène. lis seraient trés aptes a ce ser¬
vice de police et ramèaeraieiit les réfrac-
taire-i ft l'appiication nécessaire des arret s
et règiements municipaux. A.P.

Cmssfe&SBMïS2»ï«!Ï|ittl «Sss1Suvi<«
Une ré mi ion du Goosed municipal aura
lieu ft iliötei de Viile, Vcndredi prochain
30 octobre, a 6 heures du soir.

OimnE du Jour
Cfunmrmiea'i&ns;
Entèvemesitdes tinettes, projet ö'arrêlé régle¬
mentaire : rapport;
Vottures autonaóbites de nettotement, fourni-
ture de benzo!, demande de M.Liot : rapport ;
Egout rua Jaeques-Loueret eaciave des I'én!-
tents, constraction, désampte des travaax : rap¬
port ;
Egout rues Malherhe,de Normaadieet de i'öb-
se' v»ioirc, coastruciion, dócooipïe des travaux :
rappT»!;
line d'Iéna, captstioa des eaux usêes : rap¬
port ;
Ecole pratique d'industrie de garf,ons, indemai-
4és®tverses au direet -ur temporalre : rapport ;
Etabdssements do bieufaisance, avis sur divor-
ses daiibéraiious ;
SocJétés diverses, repartition des subventions
<pour 1914: rapp-mt;
Lycée de jeunes tides, demande ds renouvelle-
ment de bourse : rapport ;
Ecole aupóri ure de Commerce,demande de re-
nouvcllcnteiit de bourse : rapport.

Les Gardes Civil s

Fromottoas
M. Ménissier, sergeat de réserve, est nom-
mé sous-lieutenant au 36° regiment d'inf.ui-
terie.
M. Latsrent Ghamprosay, capitaine d'infan-
teria breveté en retraite, aemeurant a Saint-
Gatien-les-Bois, est réintégré dans son grade
et afi'ecté au service d'état-major de la 3° ré-
gion.
Aiulinet I.acrolx et C1, 73, rue Vendótne,
Lyon, se cbar ent de la veate de toutes msr-
cb ndises frtnpaises, que tes lubricants oil com-
...jnerijints francais pourraient avoir, - par suite de
Ma guerre, en sonffrance, a destination ou dans
lei ports ci-dessous, tous les ports et villes (los
Indes aoglaises : Colombo, Singapore, Hong-
Kong.et tous ports et villes de Chine et Mand-
choürio. _ Fd (2,189)

Bbhs«s ï'ApKsée
M. Bernard, lientennnt-colone! an 36« ré¬
giment d'i fanterie, est nommé nu cornman-
dement du régiment.
Sant promus sous-lieutenants dé réserve
et maintenus au corps : le sergent major
Oebrieux. les sergerus de réserve Bazely, Hé-
ditas, de Neufvfüe, Ilétissy, Bailiet, Pinelii,
•fiu 36° d'infanterie, *
L" sons-olii fier do complément Sirashli,
du 43e d'artilierie, est promu sous-lieute¬
nant et affeeté au 26° régiment.
Le soas-oflitif-r S>vienae, du 22° régiment,
est promu sous-beutenant et afi'ecté au 43°.

Puur lre ItiesKés
M. Louis Leien, bijoutisr, 40, rue Voltaire,
nous informe qu'il abandonne ft la Groix-
Rouge 3 0/0 sur toutes ses ventos (exception
faite en ce qui coacerne les insigues üe dé-
corations).

Saeiéié Fp«nfaS** «*« Semnri avx

Dans la lists G des dons repus par Ie tréso-
rier de la Soctftié, ies 100 francs inscrits au
now de M.Hiebiot, reprvsentent le montant
de la souscriptioa ds la Franc Maqonnerie
Havraise.

C-'roSx -IScvige Frai yalre
Eu souvenir dn bon pocte h ivrais que fut
)Pierre Cottard, son fils, M. P.erre Gottard, a
eu la gc-néreuse pensée de faire, pour nos
biessés, ce qua son père avait Dit en 1870
au profit des AlsaciSas-Lorraias étnigrés.
« Poqr la Patrie », court recucil de vers,
vient d'etre vendu a nos concitoyens, comme
f'avait été, jadir, « Goups d'Eperons »,. et M.
Pierre Cottard fils a pa en verser ie produit
4 i'Uaion de la Croix-Rouge, soit une soumie
de cent cinquante tra nes .
C'est, ft la fois, i'heureuse evocation d'un
bon souvenir local et ia fidéle observance
d'iiue belie tradition.

«ïe
«Sea s*é«|ïil»Ï5iait0
siaïÈres

M. Augagneur, ministre de la marine,
riant d'.idresser aux autorités une circulaire
que nubiie In Journal Offlcmldu 27 ocobre.
Gstte circulaire coacerne les rembourso-
-monts ft efïectuer aux armatoars des ma-
iïères existant ft bord des navires rtéquisi-
«iionnés ou des approvisionnements faita
spéciaie-nent pour ces navires.

I4a Keiifi-é® «Soa CIa«s*a
Eeola rue de Fleurus

La rentrée des classes aura iieu Ie samedi
31 octobre.
Les élèves de toutes les classes sont invités
ft r.3 trouverft l'écoio ft l'heuro réglementaire.
Les inscriptions des nouvaaux óièves se-
rent revues Ie moms jour a deux heares.
Eoolo rue jAmïral Courbet

La rentrée des classes aura lieu le samedi
31 octobre.
Les éióves de toutes les classes sont invités
a se trouver ral ie du Pattonage, rus de Fieu-
ros, ft l'heure réglementaire,
i Les^nscriptions des nouveaux élèves se-
jjront re^uesjé rnême jour, « deas keuree»

@®v*-rScsF«f»fa»a
La Direction des poste r.ipoello qu'il est
interdit sous peine cFamotde (150 ft 300
francs panr une première lnfeactmcL 300
francs a 3,000 francs en cas de récuive),
d'insérer dans un envri eonfié ft la poste :
i° Des nastières ou objet3 inflammables,
dangerenx ou «;dfe«ants ;
2° Des masières soumfses ft des droits-de
douasue, ds régie, on d'octroi, ainsi que des
raarcban -Jisesprobihóes.
Getto intf-rdiclion est générale, elle s'ap-
plique aussi bien aux lettres qn'aux envois
admis au bónéfice d'uue taxe réduite.

DEMENTI FORMEL
Des concurrents bien interrtionaes répaa-
dent depuis queique temps, dans un but
qu'il n'est pas diflv'Mo de décowrir, que Ie
Girage-Crème du « KOIB » est une
marque allamande
Monsiéar Fernartd George, s»«s eswl |sp«-
|»rïétais c, qui t'a dirigee depuis sa fuuda-
ïion et qui dirlge toujours I'lline sise ft
Montronge (Sfiins|, étent Francais et n'occu-
pant qae des Francais, oppose ft cette aJlé-
j/gation mansongère le démenti le plus for-
mel, dont il est prêt ft fournh* la preuve aux
personnes de bonne foi, aussi bien qrdft
poursuivre selou les molens que lui donne
Ia Loi, les personnes qui continueraicnt ft
prepager üs tels bruits.

— tin Jeune «justeur de Grsville, Henri R. . .,
19 ar,s, est dTrnmetrr peu commode lorsqü^t a
pris quatques verres.
Le 26 octobre, vers 10 heares du soir, ètsnt en
cemtfl.iTetst triviesse, fl fsisatt qi)e<qu"tapage
«a«8 la rw, quand ie gen-ftasnrseRuns «rrivs.
Ne trouvini prs a son gofr It s ohaetvswlansonl
lm tialvnt faites, L... Injuria grossièrcriient ie
owradier.
II va maltUfinantexpier sa soilise en aBant nas-
eer butt Jours a h püson ; 11dm.ca. e.a ouire.
payer cinq francs dVmeodepourtedelit (ffrresse

BOURSE DE BORDEAUX
Cloture du 27 Octobre

3 0/n, 73.50; Russe tOt-O.9,1>u>: Rusee {
Extérieure, ai ComMoir(TEacorn
Tinto, 1,373; Saragosse, 520. W#£

Mssivéjasaa tdi'MswIsïs»®WaSvairclS®
Aujoui d'huljeudLft trois heures de l'après-
midi, le DrAdrlen Loir, directeur du Bureau
d'hygfène, conservatwur dn Muséum, iera
une c-jnfar-tnej -promenado au Muséum,
pour le public.

Esi9|ïf®i des «cïsieMs patst1
2a <K-»tris£-ti«m «ïsa Sffljsvtb

En raison des circonstances actuelles, et
a Dire exceptionnei, les chrens et bassets
pourront être employés pour le furetage du
lapifl.

IV5.fvlöTET BESTIST3.52,r.fialaMil, 17,r.I.-TMpS»

ÜB» SoïsJaf Ass^lafs <«m?ïe de
ciievnl

Mardi malio„ an marché da Rond-Point,
ras accident pénlbie s'est nroduit. i! était en¬
viron dlx heuraa, un cav-uikr de i'armee an-
glaise doïcenrl .it ia rus «ie Norswandie iors-
que, un pen avarit (Parrivsr au Rorsd-Point,
ion eiKwai ayant en peur, fit u-n bmsque
ccs-rt. Le cavalier dAaro-'MMieaha s'afiimer
sur ie sol, mals unde ses épiuoufrétari t resié
engage d«ns Pfttrier, le msfhenreux sotdaa
fut tr.rhsé sar ia chaassée par ie che-val qni
contt»«aU de treïier. D.«spw»s«flts irKertin-
rant aussböt et p.arvirtrent ft asTêter Ie cbe-
val qvrtle ciinduisirent ft fhótet du Cheval
ihfi, pendant que d'actres personnes secou-
raient la victture.
Le so'dat anglais fut transporté ft la
pharmacle Voteia, oü des soina iui for ent
prodïguös. Les autorités angteds s mises im-
(«ésffatBinent au courant de eet accident,
ft ewi transporter le blessé en voiture duns
une debatrs ambuiances.
Le militaire, en outre de plusieurs con¬
tusions, aurait la chevilie bnsée.

P«888{|e de P«*i«ow»<era aïleasiaïssls
Le bruit s'étant vite répandu mardi soir, a
Rouen, de i'arrivée d'un grand nombre de
pruonniiTS, une foole compacte station-
riuit a partlr de qnatre ltet-i'es, aux abords
de ia g*re Safnt-Sever. Soa attente ne fut
point trécue, car un convoi s'ar>-éta btenlót.
I! amenait 3-50soidats de l'amióe allemande,
et q-els soidats i li y ea avait bien 200 ftges
de 16 ft 17 ans. InD.rrogrs, Us out döclaré
(fu'ris etaiaut au feu depfris bult jours,
Queiques beu re» ptes tard, 759 rtouveaux
prisoffuiers amvèreat 4 leur tour. Tous om
é«i sarpris par ips Aagtels aux environs
d'Ypres. De na pir.rissaleufepoint rnécoubents
d'être ift ; ia ptujiart d'ensre eox éfefiewt
ga s, satisfaits ds s'en être tirés ft si bon
eompte.
lis sont repartis pour le Havre, oü on les a
embarqués immédiatement pour i'Atiglc-
terre.

VareinaifioiBCI
Das séances de vaccinations gfsinites ont
liou tons les jeudis ft i'TIötel dè Vlüe, salie
du Bureau d'hyglóne, ft 2 heures,

GBSÉQUE8 DE SOLDATS
Les obsèqnes du soUlat Albert Mirebrau.
sojdat an 24» «''mf iriterio lerrftoriaie, oomi-
Cilïê ft Ganviüe (Seine- toféneurej, auront lijsu
ie vendredi 30 octobre, ft 10 h. f/2 du maGn,
ft iTIOspice Gsnéral, sue Gustave-Fiatrbort,
55 bis.

Drogusrie-Couleurs
A, FMA1E &.
14.li/ncedes HaltesCentrales ,LEHAVRE % Tatepkosa: 429
Ex trait de «Tavcl.
Cristaiix de Sonde.
ChlorinedeChauxpourbianchimenl.
Alcool ciéiiaiuré.

-SOoCt|2(j89)

FAITSDIVERSL00AUI
—Nous relations, hier, que les nommés Jömes
Firemen, 38 ans, et V/dliom Balesc, ro-arlnsan-
g!»is, avalent étó arrêtas au nament oü ds cher-
ebal«mt6 ventire des boites do confiture. Le capi¬
taine de leur navire ays«t dóetsré, tors (te ffeo-
quêie, qu'ils recevaiem (ous ies mais utie raüon
do ces coRHiureset qa ifs ctaieut fibres «l'enfaire
ce qifi'is voulalent, ies deux Dommes furem re-
mis en libertê.
—Quafreioürpsliers, Andró Ilamon, 21 ans,
ruo D»rni(lolJ,38; AlbertGuilbart, 20 ans, rue
Franesis-SiiiZ-iine,32; Angoste Victorie,39 ans,
tue fra-ucOTs-Mszeiioe,48, el Albert GHnel,ra aas,
rue FcTOCols-Mazfifine.ift, ont étè arrélës, marêl,
ators qtrits etaisat Ivres et se battaieni rue Ami-
rul-Gourbeh
—Le DOinméRichard Davsis, dragon anglais,
figédo 2öans, avait cru faire «ne bonne rencon¬
tre dans fa pc,esauno (j'une bruunte uomm«e
Mureafle,qui t'emmena «tsossa cfiambre. Maisia
belle proliia d'un moiiMTlt«PiaaUonfioa(Jusoldat
pour lui vnler une somme de te-francs.
La sureló recherche ia voleuse.

TRIBUNAUX
TrlliïmalCorreetioime]daHavre
Audience du 28 Octobre
Prósidence de M. Tassaud

Georges Grigy, terrnssier, ftgö de 10ans, de-
meuraot au Havre, rue Ouillsume-le-T.-stu, pss-
tail, le 26oclobre. prés do la halle aux poissons.
.percevant le bngsdier ue police Le Gras, qui
airróiait un irdivirtu nomméTdiore, il v mlut s'in
lerposer, mais, dans l'ardeur (le la lulie, il se
trmiva que sps poings s'abaiiirent sur le dos du
représentant de ia force pubiique.
Getto maladies'© tul ïtüU .«!>•' *«td'bui trois
ïitöjs «iep' isoa.

CHMlIflBBElilliy
Graviile-Sainte-Honorlne

Souscriptitn faite aux Ac-tcias pour les Sous-
Vëtementsüe nos Sotdats:

2« I.iste
Miles Blanche et Jeanne Clément, 2 chandails
latee.
il. Ysnel Fr. 10—
MileE. Hérubel i —
Anonynie OHO
Ecote de fiHesdes Acaciaa,collecte parmi
les élèves 28 23
Feuille d'etaln,. 2 —

Rappel de Ia D' Ilstc..
Total

Biéville

it 73
Fr. 133 60

..Fr. 193 33

Li7oei,te de i'ctcrol. — Le maire dc Biéville rap-
ii- lie aux ïcléressés que l'arrété de M. l'anrirat
Gharlier, gouverneur du Havre, concewvnnt la
vent© de dolt être strictemant fijpfigpés
une survelffbnee active est exercée, fes dritè-
qunnts s'exposeraienl a voir leurs etsblissemenls
fermés iuimedtai» ment. Les particufiets q«i atti
icrei'ïient <le>s»idais chez , ux pour leur servlr des
enlcools dTine fsqor: ciandeslsnu sh xposont éga-
lement a toutes les points prêvues.

SVTontlvlllïcrs
Llsle de souscriptioa pour les biessés. —Viile de
J&'ontivhliers. (00 fr. ; le Ooimte «e secour . 2(i0fej
M. Louis Lcquofte. 300 ; produit d'uae cag«o«,e
W-mist, 300 ; Sïü. feyrfet, mBre, 80 fr. ; taats
t'a mouw vmttA, 2 1; M.et Stme AnJtrolse Owtpv,
300; fófil. FredèJc t^coq. couselfter rnuuio«5a,
50 ; Soudey, ptutruiaciea, « ; Maurice Le Pebwe,
canselfer muutripai 50 ; Sorame recuritte psr
Mme Vauv-ieLdirecirioe de l'én«1e de tb-las, 36 ;
M.Eï.-n.-st Brrrnon. 20 ; Miles July, 100 ; MM
Michel Oüaxer.ifèométre-espoFl, loo ; le t»con fe¬
lls t. 30 ; Guenler, 30 ; Fort» re, VfMériwMre,8 ;
Carob et Marftnj 5 ; Aqguste Lomaitre, 10; Dé-
mareT5 ; Boufban. soWat au 24" lerrücu-tsj, re¬
compense d'un acte de probtté, 3 ; Bayeu, ajus-
tnir, l ; Reléquat Ssiciété des Gomhaliants de
1870, 1,23 ; Mites Tools in. 20 ; Lemenager, 3 ;
Auonyme, 8 ; Driisss.se, 5; M. Jolly, *00. — To¬
ut a ce jour :2,776 fr. 23.
Êtatcloll.— N'iissar.ces.— D i 17 oetobre : Char¬
les L<lettier, p ace Gained, 5.—Du 21 : Jean Gros-
caux, rue des Mó jssiers ; Andró Levacber, rue
aux Gbxts, 33 ; Paul Bellanger, rue Asstqiiel., 9.
Publications de murages. — Du 13 octobre :
Andre Leleltrer, menuisier, 9 MomTvilliers, et
Marguerite Dumetz, sans profession, au rnême
lieu.
Oécès.— Du 15 oeiobre : Jeanne Leinercter. 20
ans. sans profession, rue Gardot, 16. — Du 16 :
Raas, moi t-né ifémmiru, route de Fout.-nay ; Ger-
maine Le Moi nier, 28 tins, sans profession, rue
Ass que!.— Du 17 : Andre Lecoq, 3 m is, rue
bonvoisin. Du 22 ; .Georgette Duval, 13 a»sf rue
Ferix Faure. S8 ; vicior Michel, sans ptofcsslon,
22 ans, route du Havre, 6i.

Rouelles
Pour les biessés.— Mme l'iDstHulrice de Rouelles
remorcie fes pavsor.n » dant les «■nis sotveot et
q ii oqt rcpondu (Sfion appel en lu> envosnnt de
ia vleufe toiie destitute au pansement tlna-messós.
Mnies Poupel, Aitró ie S-ry, ue Momgeon. Go
querd, Vaowar, BuloL Barbel. GaUats, Roasse'l,
UBottl, Averty, AnberTin. Hfbort, Tourirn, Deu¬
rnare, Gbavqurit. Lerrtïmt Gyr, Adam, Lambert,
u-gnw. Rats, «oijrftec, Dafour, AnArmu, Anfhtne
tr-rofyn, Ixi GaKstts. eArngtots, Pl-.-dfort,Laqa». Le-
courtols, Lesis r-0' sellamp«, Biriau, tjcocoq,
Toutsfn, L'fily, Tbomas, Arthur Mue, M rajs, Le-
turrcia, Thomas, Vau lry, Mites Mesntl, Descbamps
et L'iureut.

FonlslriS-iö-Moüe!
Soussriptlon faite dans la Commune au pn fit de
la Croix ftauge Militaire etdos sddats sur is champ
de batatie.
I ste.»• i. — MM.Jules Paillette, maire, 20 fr ;
It Umobyte Lecfi'muv, 8 ; Albert Leprévost, 10 ;
Jiifiile Gai'pnnrier. 10 ; t.andrin, 13 ; Anorvyme. 1 ,
Andrlun pere, 5 j Arp rieii Bis. 3 ; Alb. Debris, 2 ;
a, t.evqsseur ; SLaure PaUlede, 3 ; M. Bologna,
p0 bO; ftditaoaalla a ; Mute Vve inJiaaiy. 3 ; MM.
fsiean MMaUfi, 8 ; Gramoisan, 2 ; Betiet, 2 ; Veten-
frn, 2 ; Raitfard, 2 : póre tioutbreque, 2 ; 1!-sthe
ilooitnéqjie, 2 ; D .vanne. sargent au 23»,t ; Ner-
-beut cyèïbïte au 2t°, 1 ; Lflsfeelin 8 ; Mine Hardy,
« : mm DubuC. 3; F. Cbambretent, o to ; Nouet,
0 78 ; T«T(«Ji-èfr, 1 b diot.
■t&tr »• 2 : MM. De.attw^e, 10 fr.; Boissel. to
Mme BnJs.sel et son ills, 7:JdMpSller,vi); DAcbamps,
3 ; (Jieosóffe Hédouin, t ; Legoutteux, b; Bouvier,
J : femme Burey, i 80 : Veuve Ricoaara, 8 ; Gou-
pt(, 1 ; Mtue Bricnamps jeuue. 1 ; Ferry, < ; Morin,
0 èliq G. Vautiar, 8 ; Houliter, 3 ; Durand, 2 ; Ga-
vetier, DS0 ; Racbelay, 080; Hania. i ; Quesnel,
1 ; Lemaistre, 2 ; Monaa«i3te, 5 ; uf OfQet«d4Ue}.-8;
veuve Levassf ut, to ; Uetinaud, 1 ; veuve Auhin,
2 ; Lebfrtttif, 2 ; PiCSTd,2 ; Li iiieslu, u fr .80; Au-
bin fits, 1 So ; Lambert, 2 ; Jeban. 2 ; Tuferry,
0 50 ; Awmvme, 0 28 ; Jehan -ilavfe), 2 ; veuve
Lambert. 0 78 ; Maifiard. 3 ; Sauvage, I.
Lists ii' 3 : MM. Euda, adjoiiiL. 0 fj.; enfants
Eude. 4 30 . Point, 10 ; Ouf. 10 ; Hérousril, 8 ; M.
el Mine J. Godefroy. 3 ; 4 perils frèves et 2 petites
soeursj 2 ; E Basflle, 2 ; veuve Vase, 3; Gou-
bea, 2 ; Biplnay, t ; Argeaifeq 1 ; Hamei, 2 ; Bsil-
lard. 3 ; Basitte père. 2 ; Adofphe Leoas, 1 ; veuve
ArsepeUe, 2 ; Hédotèn, i ; enfcus Hedoaiu,
1 ; E. BiWard, 2 ; -Reuget, aitHlenr, 1 ; Ne
«TKU,O fr. 50 ; Malei, 2 ; veuve P Paillette, la ;
M. Route!, 1 ; veuve Maze. 1 ; femme Neveu
i ; Leseigneur, 1 ; E Leprovjust. i ; veuve it -
couarii, 2 ; veuve Debris, 1; Aipb Debris, I ; Si.
Theriot t, V. Eu;!e 4, G. ArgcnUnOoO, Leroy 2.
Vve. Leroy 5. Valen-4n Eude O.Su, R Eude 1. Vve
Gterueni Eude 1, Jourdsin 5, ttaugis 4, Diokmann
0,50, Finny 1. Lecroq «, Mme Ucroq 4, Fregère
o.SO,Difiardiri 4, Jaspord 4.6U,Legagueux I, Pofe-
son 4, Pougel 4. j. obamlwexen! -«. Alfred Lebas 4,
A. Ricouaiii 2. Burey 4. J. Buré 0,50, M.Bivnier 4,
Queval 4. J. Ouf 5, Feuilliley 0,8e, Porei frées 2,
ffbftéGeorge! 40. -MmeDadetaode 2, D-laiaudre 1,
PaJietie 4, Mme Lvnouvel 0.50, Vve Ma-audsiu 2,
Vve Milon 4. fl. Fregere 2, pressoir 0,28, Despla-
ces 8, Mile Desidscea 0,50. Joiy i, M itrenier t, 0,
M«rtin 1, Picard 0.50, Mesmii8. Mm- Mesnil 2, Pou¬
pel gardo-ebauipêJre 4, Blondri 3, Vve Bailbncfie
3, Bernard Lamtwrt 0,30, Fregère père 0,30, Malet
2, Lefebvro 2, Goubert 2.
Ecole communale de filles, 44 fr. 45.
Ecole prtvee de fllles, 7 fr. 38
Ecole pubnque (le garqons, 18 fr. 53.
SociüFöd'auelens élèves i'U.F., ;0 fr.
Le produil de ia. souxoription sera ainsi róparli :
Aux soldrrts snr !e eh !Oipde l>at ills : 3iU fr.
A la Croix-Rouge militaire : 47'7fr. 23.

MannavMiette
dé-
des

Pur les Blsssès.—Le Gonseil municipal a
cide de faJje une sou-eripiioo, en faveur
biessêx miiitifirep,des'inée a la CroixRouge.
Gone souscEjpiia.n« prodalt 449fr. 50.
MM.Henri Ifoussel, 50 fr. ; llené Maillard,29;
Anonym.e,20.
Mmewive Edouard CaiHot,15 fr.
MM.Jfdï'se Lecoiute, Louis Grancher, Edmond
jLebarq tils. Mine veuve Alfred Licointie, Job s
pLicbemin. Edmond Lebarq père, Entile Maillard,
Cfetcunto fr.
M.AlfredHmvieu, 8 fr.
MM.Auguste Maze.GustavoDutertre,Alexandr
Gafiiot, Jueflues Perier, Henri Gourdain, Mme
#eitvo BxttiUe, bties Rousselin, Justin Bailliche,
tférénife Leftatq Ills, LouisVasset. Char!-s Lecoio
fre.&Rro'éricLecojnlre, Famiite vanchou.MlleGeor-
pi tte Lebarq, George Yver, Mile Hotéï e Sery,
jMlie Léopoldine Lecoruler, Augustin Lea untie
jeune, GeorgesMtugis,AntédaeGrandserre,Louis
Jolv, LêolpoJd Lecrocq, R-yrnutid Pestrismosl,
Muirice Leoarq, Jórémie Lebarqpère, Mmeveuve
Jus in Bullache. chacun 5 fr.
MM.Aln-rl.Iloit s im, Eugèoe Cferon ftls, Al¬
fred Hamel Mme/veuveLeopoldCaillol, M.Gus-
tave Ifebert, chacua 3 6f

MitesAlberiine Romselin. Tbérèse Rousseiin,
2 fr 80 " co re' Famijie Quibcuf, ehacun
MM.EdonardDelamare, Maurice Defamare,Jo-
8ejm Haucbrcopoxi, Adoleh" Lr-bourg, Gus'ave
Arcftde, E'/i-Bue C^iarDbreA^E, ve'<ve O-C'if
tevassnur, Mifcssitawt Outlet, Sua nee Lecointre,
Yvtmrie i.e^ijater, Fanui-, A- Lecointre, Marie
1>ooMMae; mm. 83««mh-Grnoolinr, Rene He-tin,
Tbwpbtee Mine veuv- l/tir, M Rams
L(-M.«sil. MRe Mdèae G oeh-in re. Mme vi-uve
H-ucbefittrne, M Gaston Lefire', Mme veuve
Sian in. eb ca n « fr
M. Pvowper LfVi-ss-ur Mkk-veuve Vicior Haul-
-lier, Me. Anlbfaue O-anoni, J.-an Lebigre, Mile
JeqiMie fiébew. tónteuu I fr. So.
MM.Elienne Yves. Emréqe tJbemóralan, Génê-
feux Giiaiirb -Tin. Fra- g-, Vit*e, Elmond Maze,
fflm vent e Faurel mseMaw. 0?9))"ii' MVl.Achilla
Levas-eur, FamMie D.«pwm.B-.te«na Hou lier, Al-
Ared Hcbert. Maro»rBouny. tli!*9»e Dm. rue, Mile
l.oulaa Dmwi re M Raul Grm eher, Mme veuve
Visatuie, ttaud. M. Fr«eg.'is Féron, Mme veuve
Cmi-cImy, M. tugusie K fan M.ue veuve Grand-
; serre. Mries Yvonne Héb. rt, Yrer, M Georg«s
Omndserre, Mme Esietie Giri.ier. MM. Eugene
Itautt Josenh Aveuni, MileGharloite Maze, M. Ro¬
ger Maze, riv-euii « fr.
41. Birdie Guest, 75 centimes.
4hfeb Marie Maze. Aife nine M ze. M.Emile Maze,
fimcs veuve AveuiJ, ■e.rve Pierre Her.Rier, MM.
iuile-- (ii -nclter, Loui- Omoni. Eugène Gleron père,
"SJme veuve Poret. MM auguste Hasille, Augusiin
"fceeointre atnè. Mnte b Lebigre. MM.Edouard
Levasseur, Gustave Hr-bcrt tils, Mile Re-mondt
■Avenel, Mme veuve Lebtond. MM Jalien Grand-
«erre, Lóón Geban. cbacun 50 centimes.
Mile HenrieUe Rautt, 25 centimes.

Cauville-sur-Mer
Soascr.ption en faoeur des biessés militaires. —
Ls sousciipiion ouver-e unns Is eoujiii >ne a pro-
dnii ia so ouio de 887 tr. SO.Out sou cnt :
MM I. hi re maire ; Traucbaud. adj int. cha-
cun 20 francs ; Garueotie , eonseiller municipal,
45 f .; Gi'S-.ave Leoretoh, Lebarq. Piedfort, V.-tsse,
(Ibuloi, conseillers mun c.paux chaiun !o fr.;
twin Lemaire, Mesaize, conseillers municipaux,
ehaCUD 5 fr ; Jutes Hamel pere, 2o fr.; l'alibb Co-
ritonl, E.ne t Lebre.on, ch.acun 15 fr.; Mme veuve
Hamel. MM.Auguste Ternon, Ulysst- Preud'horruiie,
Pierre Thomas Jute.- Huigue , Edouar-. G ssel.n,
Pierre ttoriee, Marcel Friboutet, Mme veuve Le¬
bas, MM Lóón L.-roiix pere, Adolpbe Lebas,
Edouard Hamel, chacun 0 francs
M LCon Preud'b >mma, 8 fr.; Mm- vuve Tétw
#el, 6 ; MM. Alfred Mirebe.su r> i.ebigre, Mx-
rhurin Dunne. E-'mond Seiy o -as T. ruen,
Emile Stil. Henri Aver-el, M to Aveue , MMErnest
Remonn. Gaston MeiiaL Sénateur Martin, Emite
ftailnaehe. ALhoose Baiihaehe, Jules Hamel tits,
Jules H'lucbeoo. ne. Alben H tay, Ch Dtibuc, Ed¬
mond Duimsc, Georges D ibo>c. Jules Arg- n.ain,
Mrne veuve V-sse, MM,Marcel Bubé>-, Aipb mse
Leconle, Entile Erao, G.-or es C. ucbaux, Pierre
Vimb ri. Mile 10 n Goucha. x. MM.Hen yM <ugis,
Louis Kailhsehe, Henri Roup. !.Aim rue Crocbemw
re, Alb'-rl E no, iteor. es Levas <-1 . Aif ed Lacbé-
vre, Eli'Cc Poupel, Jules Lctebvre. R ne Décul-
lot, chacun 5 fr.; Aiphonse Delamare, » fr.; Louis
Lebafre nis. Mates veuve Rieouard. veuve Bi¬
son,, Mites Edmóe Piedfort, H-ori- tte Pie ifort,
MM.Pascal Gadmu, Béuoni Houtier, chacun 3 fr.;
Gustave Hoizai. Henri Gónt ux H<nri Preud bom-
me, Eugèue ite.cotte, Gustave Bartt père. Gu lave
Buril fib. A tteuguel, A Pouo- 1. Jtme veuvs
Grancher MM.i.éo Verin. Paul Fontaine, Edouard
Omont, Mile La b mant. MM. Albert Lsde-
mant, Jtiies Valleien!., Auguste Piancboa,
Edouard Frémont. A. Pianchon, L. Fréret, Vve
Maugis. (,u-.iave Henry. M. Thomas. E Lebas,
MIt Fernande Piedfort, Mile Lucie Pi dfort. Fran¬
cois Durend. Leopold u-ballhf, Vve Gbalot, Henri.
Gbalol, Mile S Teterel, Mile G. Houlier, ch eua
2 fr.; Giovis itfebvre, t fr. SO; Vve Dr gou, Vve
Di-evens, Vve Pianchon, Charles Goument, Louis
Bredel. Mil- Dragon Lenorumnd, Vve Lecbeval-
lier, Roussei. Roger Emo, Léon Leuiux ills. Mile
Odette Leroux. R bert Poupel. Raymond Poupel,
M Tóterel, Aic de Ilo zai, chacun 1 fr.; Pierre
Hoizai, M. Roussei, chacun 0 fr. 50.
Couoerlures — Out offert 1 couverture : MM.
Lebigre pOe. Piedfort, Vasse, Lebr<lou père. Gar-
pt-ntier, Gltalot, Lebarq. Mi ebemi. J Lefebvre,
1Fremont, Fnbouiet, Sti , P. Bohée, Mine veuve Ri-
1couard, MM.Gout'baux, 0. Lebigre, l. P-eud'tiona-
:-mo, Aven 1, 11 Pouprl. M-itai Kémont. G Le-
ianaire, E. Le relou, Leroux E. Batthacbe, A.
' «atibacfie. A. Etno J. Hamel, Cadiou Hauguel,
■V.irm,Omont, H. Pi-rud'homme, Mme veuve Dra¬
gon, Hat y. U. Preud'bomaie, Mutes veuves Teie-
tel et 11 turl.

G inneville-la-Mallet
Mort au Champ d honaeur. —Gas j urs-ci ont eq
4i<u ' n prest-nc d'une assistance considr-iabiOj
les otiséques de M Bredel, mor! au champ d'eoa-
ueur
En cette circonstauee, M Aubourg, s'est fait ea
ces termes i'interprète des sentiments de la po¬
pulation :
« Mesdames, Messieurs,

v En cette penible eirconstanee, Jo ne puis
m'eiïipécher de prononcer queiques paroles sur
cette mort au chaoip d'bottneur, qui ven!
<prouvi r si ciuellement toute la fantiib de M.
11 nri Bredel et ses amis. H -nri Br del 81s était
un travaitleur intassable ; il etait siuiple et. quoi
que depuis peu s Gonnevi le, nous l'aimto s insn.
» La tnobtlisailon Sonne ; comme ious ses ea-
maraues, ii est appelè a la d -tense du sol en-
vahi ; le devoir sacré lui eouunande. comine
aux nutros, de q ittler pere, mère, •p utse et en-
it, nts ; ii part done avec !'• spojr au Cffiur da
de reveoir biectöt dans ses toy rs, et nous cornp-
tions ie ri-voir pour nous rncoultr ce. qu'il avail
vu dans e tte ter ibte campagne ; math, urouse-
meol le di siin en a decide autr>m--nt ; nous ap-
prenons ri'aboni qu'il a ia cuisse traversée psr une
brilt,-prussie .oe, le 14 aep'temtue dernier, aux en¬
virons do Re ms. A p.-riir de, cette époque, il est
sbigne 9 l'bópital de Lun ges; il ecru de temps
en temps, nous disant qu'il e&père bie lót mar¬
cher, et nous l'-tiendions avec impatience en
convalescence ; mai.-.un téégramme annonce que
sa santé faiulil et qu'il tsl en dan.er. Les priva-
lions, les fatigues l'ont f irtement déprimè ; une
congestion joinie 9 ss blessure i'eiifeve a t'allec-
tiondes siens. C'est un oetiit cruel, ainsi qu'une
carrsére brisée po- r sa c-hére t pouse el se» en¬
fants. Houneur a Btt-del. mort au Gb -mp d iioa»
neur I Aiilour de ce eercue tl, que nos peusées
s'unishvni el aiilent vers tous les soldals qui iut-
leut si vaiiiamment pour rhonueur-de la France
et meurent si glorteusemenl pour le salut de ia
Palrie.
» Au nom do tous vos amis, soldat Henri Bre¬
del, adieu. »

Houquetot
Accident—M. Air ed Lenoir, de Bréauió, 06
ans, vac,fier ebez M.Pierre HauviUe, a Houque¬
tot, e.a tombé d'un casse-cóu sur des caitioiixet
s'est fait des fractures du coude, des eötes cl du
bassin.
Le docleur PBumeile próvoit deux mois Uere¬
pos. —

Sausseuzemare
Accident.—M.Is d re Dibais, 63 ans, eultivs-
feur, a reQUdans lo ventre un roup de pied
de ciievai,
Le doeteur Paumeilejuge son état grave.

Daubeuf-Serviüe
Mortuu ahampd'honneur.— Mme Percent! Ri-
nay a repu i'al iance ei le porkt-uionnaie lachó da
sang do sou rnari, atieint mortoilementd'un eclat
d'obqs pres ne Reims
1; avail troute ans et Cta-tconseiiier municipal.
11laisse une veuvejtl deux tiilettos.

BoMiec
Obsèc/itos.—Lundi, 9nenf heures dn mattn, la
couip.-.aiiiedo sap urs-pompiers da Bolbec,sous
les ordres dsucapitaine V. Descbamps, a conduit
a sa derniére deuieure sou doyeu, M. FróJéric
Lecointre, adjudant honoraire, dècédó ii i'agc de
9i ans.
Dans la nombreuse assislanco ■les IjeutenanU
Yvon, Gemilet Tassel, los sous lieutenants Le-
vleux. Lemarchandet Desmoulins, et des delega¬
tions (b-ssubdivisions do (uucbet-le-Vatassc el
de i,anquet.it,
RetiJ'i'qué égalemenl : MM.Henri Mimerel no¬
laire. prêiiueut 'les AnciensGoinbattams4H70-71:
Avenei, aojoint au maire ; Legrand,Duffeet Car-
pentier, eoaseitlers municipaux . It. GBqqI,ad¬
joint au ma.rede Noiniot; Lenoir, ancmo adjoint
au maire tie Lauquetot ; Juge-Cardo, capitame
-d'infanterieen retraite, etc., o:c.
Le ee.cueit diaparaissait sous Ies Oettrs. 1.9
compaguie de s peurs-pompiers svnit offert una
•fortbrile eou-onne au regrettö défunt
Au cimetiere. Ie capitaine Dtscnsmps a retraeé
la vie de I'adjudant Lecointre qui coinptrt» cio«-
quanie-cinq'snnees de prósence dans la compa-.
gnie de Bo.nee.
Ob.cqucsmilitaires.— J udi ont eu lieu les ob¬
sèqnes a'uu soldoi fratiQ.is, Jean-MariePéren, dè¬
cédó le 20octobre, a l'höpita! de Bolbec.
Do iiombreuAcs el magnlOqaes. cotironnei
avaieal étè euvoyéos a t'nopual. Parmi ces
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roniscs, on remsrquait cciles offertes par les So-
ciétcs patriottques de Ia ville, des biessés mili-
ialres en traitement è Boibec, da l'liöpilal auxi-
ïiaife, de la garde civile.

Fécamp
Qainze cents personnes seUn» Conférence.

prossnient, dtmaiche dernier, dans la salie du
Casino, pour assisler a la belie conférence ftite
pariJe baron IUoui Tack, ergagé volontaire de
l'année beige et csporal-fourrier.
tie confCrcncifr svnit pris pour sujet : Lr Bel-
gigue. II a p»rló do sa pairie, si douinureusement
éprouvée, avec une eloquence émue.
De belles projec ions sccompagnaienl cetle cau¬
serie
tpne qyête, faite ft l'entréc par Mme Dubosc-Du-
glé e' Mile Ilandisyde, a permis de réunir 600 fr.
pour les réfugiés beiges.
Citation — M. l'ahbé Anaeveux, vicaire ft Sainl-
Nicaise, de Rouen, ancien vicaire ft la Sainte-Tri-
nRè, de Fócanp, caporal infirmior sur le front,
Fient d'etre ei é ft t'ordre d 1 jour de son corps
i'srmée, pour avoir sauvé un enfant dans un in¬
een die.
Houoelles do Satdats. — Par une leffre de M. J.
Caumon, saurin, cbez M. Ledun, saleur, on ap-
prend que le signataire a óté bl-'ssó le 7 siptom-
pre et qu'on a dü lui couper la jambe droite. II est
soignê a Orleans. Etat S9tisfa=sant.
Accident. — M. Basterreix, douanier, a fait une
chute grave sur le quai du bissio de Freycinet,en
glissant sur la lisse du terre-neuvier Rubens.Gciè
Foment blessé dans I'aine. ii a été transporté a
l'höpital.

Salnt-Pierre-en-Porf
Mort au Champd'Honneur. — II résulte de rcr«
seignem.-ms fournis par les families, que le sol-
flat Thiébaut, artiileur, a été tué le 22 aoüt ft Cos-
nes, prés de Longwy.

föanlquervü'e
Conscription. — Une souscriplion a été faile
flans ia commune, entre lous les habitants, au
profit des blossés. Elle a produit 300 francs.
460 franisi.nl été versés a I hópiial auxili»ire
des Iiogues, a Ssint-Léonard, et Ie resle aux hö-
pitaux mililaires de Fécamp.
21 couvertures avaient déja été offertes gra-
cieusement par les habitants de la commune.

Yport
Prisonnier en Allemogne.— Nous apprenons que
M. Henri Tbirion, commerqant, rue Emmanuel-
Foy, dor-t on éiait sans nouvelles depuls deux
mois, lieutenant au 32*d'infanterie coloniale (dé¬
pot a Brest), est prisonnier de guerre a Torgau,
,ea AUemagae, et qu'il est en bonne santé.

Rouen
Accident.— Par suite d'une fausse manoeuvre,
une collision s'est prsduite samedi soir,rntre une
voiture de M. Paturel, marchand de bois, et un
tramway de ia iLne des Chartreux ft Bihorel. L'un
fles timons de la voiture alteignit au ventre un
voyageur placé sur la plate- forme. M. Emile Toré,
öl aas. jouraalier, demeurant rue Eau-de-Robec.
187. Transporté sans connarssancs a E'Hospice
Cónérai, ie blessé y a aussitöl subi l'opératioa de
ia laparatomie, mais il n'a pas tardé ft sucoomber.

Mortau Champd'Honneur
M" Deuce René BAU001H.né- ENAUX;
é;"e Morle-tèarguerit» BAUDO/N;
Al. li. BAUDO/N;
fit. ti fit'" Rnoul EliAUX:
«" cellos YMAUVILLE;
IX. el Hl" A dré BAUDO/Net leurs Enfants;
h? et IX remand ENAUXet leur Enfant ;
CA.et HAa'Eugène JUILL/ARDet leur Enfant ;
Cl. Baout ENAUX;
Les Families BAUDO/N,ENAUX, YMAUVILLE,
JUILLIARDer FLEUTRE;
M. Louis DELA/tiARE,couriier, son Personnel
et les Amis,
Out la douieur de vous faire part de Ia perte
cruelte qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

René BAUDON
Sergent-fuurricr au 39' régiment d'infanterie
leur époux,père, nis, beau-fils.pelit-fils, frére.
beau-frère, oncle, cousin, parent et ami, tué
a t'ennemi le 14 seplembre, a Gueux, prés
Reims, a l'ége de 23 ans.
Et vousprient d'assisterau service qui aura
lieu le venflredi 30 octobre, a huil heures du
matin, en l'éjliso Sainte-Anne,

ïfteDissparIt rejtiItssi1st!
II na sera pas envoyé de lettres de
faire part, le present avis en tenant lieu

(2871)

BA.C3 .A. YAPEUB.
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CompagnieHormande
DE NAVIG ATION A VA PEUR

Octobre

(STATC1VJI DÜ HAVRE
NAISSANCES

Du 38 octobre. — Francis DELAGE, cours de Ia
©épubhque, 59 ; Jeanne BOUCHER, rue Guil-
laume-le Conquérant, 9 ; Odette LEMONNIER,rué
fle Zurich 29; Lêone DELABIE, rue Thiébaut, 35 ;
Jean BULTEL,. lue Collard, 24 ; Msrteleine LE
BRETON, rue Thiébaut. 39 ; Léopold BEAUVAIS,
Cue Franfoss-Mazeline, 22.
»—- —— ....

Le oius Grand Choix

TiSSANDIER
3, Bd de Strasbourg (tel. So)
VOITURE3 dep. 35 fr.
Bicyeletles "Tourtste" Ifjct
entièrement éauivées a 'Co

fA NIIRE8EAU,instilutriee it Ceaciile ;
M<>-Thérèse C!REBEAU;
Cl. Alfred CAIREBEAU;
/yiu Fran0i, m/RtBEAU;
(A. Dotace CAIREBEAU;
CI" VeuneCAIREBEAU.mere ;
CAet Ah' Leon CAIREBEAUet tsurs Enfunts;
M.et M""Edounrd CUREBEAUet leers Énfonts
(A.st Ah' Paul M/RESEAUet lours Enfants ;
M. Senateur 6HREBF.AU;
M. Cesar SHREBEAU;
CA" Veuot RASOTet sss Enfants :
fih' AIférine FIQUET:
fA. JOUVIN)
O. I Inspecteur primaire ;
Les Institateurs, les Institatrices du canton ds
Montioitliers;
hi le Claire, MM les membres du Conseil mu¬
nicipal de Cauoille et tes Amis,
Oat la douleur de vous feire part de la perte
eruelle qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae do

MonsieurAlbert-AlfredMIEEBSAU
Instituteur, secrétaire de Mairie a Caiuille
Réserviste de Varmèe territoriale

leur époux, père. fiis.f, óre. ODCIe,neveu et ami,
décédé a l'IIospice Gicéral ie 27 oclobre dans
sa 46*année.
Et vous prientde bien vouioir assister a ses
convoi, seivice et inhumation qui auront lieu
en Pégiise Saint-Michel, le vendredi 30 cou¬
rant, a 10 heures t 2 du matin.
Réunion 8 l'IIospice Général. (2877z)

Jeudi 29
Vendrecli. . 30

HAVRE

7 15 1G30
7 15 47 »

9 15 4745j
9 45J 18 15

Samedi ... 31 7 15 ] 1030

HONFLEITR

Catobi'S

Jeudi 29

Vendredi.. 30

Samedi ... 31

Octobre

Jeudi 29.
Vendredi.. 30
Samedi ... 31

*8 B

8 «

8 *

HAVRE

*1530

*4530

"4530.

H 1VBF,

6 »
G 45
7 »

TROUV1LI.E

1G 30

*46 30

16 30

C VEV

6 30
6 45
7 »

iö

flotte »
la Société sont

OECES
; I)u SB oetobrc. — Albert BERNARD,4 mols.rue
Euiilaume-Le-Tes!u, 43 ; René DUCORBIDOR 3
l«ns, rue de Grons'adi, 56 bis.

MILITAIRE
Albert MIREBEAU,45 ans, soldat au 24' territo¬
rial infanterie, domiciiié ft Cauville, Ilospice Gé-
f-uêffli.

Société ie LA
Messieurs les membres de
inlormés du déeès de
fVlonsieurRORMATiT(Alain)

Mcmbre participant
et sont priés d'assister ft i'inhumation qui
aura lieu Ie vendredi 30 octobre 4914, ft 3 h. as
du soir.
Réunion : Höpitsl Pasteur.
Port de l'insigne obligatoire.
(2868) Le président, ad. vf.iiv

tr—
Sp«cliillt4 4e Demtl

AL'ÜRPHELINE,13-15,rue Thiers
Basil cablet es IS fesBTe»

8or fttSAaa*.mmeemssxeuétiêa aa aesUiporta4
«feaatri domiata
TELEPHONE ®S

BIJOUX DEUiL
LELEfJ, 40, rue Voltaire, Télép. 44.04

M. et CA"'Jules DELARUE,ses père el mère :
CAJules DELARUE,s >nfrére ;
Mn' Blanche DELARUE,sa sceur ;
La Chambre Syndicale des Artistes Muslciens
de la Villedu Haore,
La Familie ettes Amis ;
Ramercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux service et inhumation do

MonsieurErnest-CharlesDELARUE
Artiste Musicien

Mortau Champd'Honneur
IA°"AndrS GALL0/S,sa veuve ;
CACA.Jscqaes et Charles GAUQ/S,cavaliers au
40r de dragons ;
MM. Jean et Pierre GALL0/S.
FAV"YeonneGALLOiS,
Ses Enfants ;
Cf"' GALLOIS,sa mère ;
JA. DUFBESNE, officier de marine en relr&ife,
chevalier de la Légion d'houneur, sou beau-
père;
Le Rêoéreni Père GALLOIS,dominfcala;
l.e baron de LAASEde BELLEFAYE,directeur
honoraire dos Douarir-s, cbevait> r de la Légion
FAYE^eaV' 6t bar!"ln' dt/ LAA0Ed' BELLE-i
IA"'' GALLOIS-,
DomRobert GALLOIS,bénédiclia,
ses frères, sceurs et beau-frère,
Le comts et la comiesse
Enfants ;
Le marquis et la marquise DE C0ITLCG0Net
leurs Filles,
ses neveux, aióces et petlts-neveux ;
Et les Families LECOQFOURNIER.RICHARD
LAMEY,DESCHAMPSel LEFEBVBE, '
ses tantes et cousins gei mains.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelie qu'iis viennent de faire on la per¬
sonae de 1
André GALLOIS

Cspi'.aine-Commandant au 10' de Dragons
Chevalier de la Légion d'houneur

tué ft Peneend Ie 43 octobre, ft. la Bassée, el
vous prient de bien voutolr asAster a la masse
de Requiem qui sera dite pour le repos ds son
ame, le mardi 3 novr-mbre, ft 9 heures. en
t égllse Saint-Vincent-de-Paül. '

PRIEZP0URLUI

Af1'Adrhnna DEVARIEUX,sa soear ; les Fa¬
milies DUm.XT et MAIMER,ses cousins et cou-
smes-ifss Parents et Iss Amis, remsreiest les
personnes qui ont bien voalu assister aux
convot, service et inhumation de

MonsieurAdrien-EugsaaDE7ABIEUX
Midnillé des Colonies et de 1870 71

DE CHALUSet leurs

zöo 2a (2864.1

Cl. et NI" Tranqullle GRANCHER,leurs enfants
et petits-enfarsts ;
Ch' ceaoe H0IZEY, ses enfants et petits-
enfants ;
Cl. et M" Henri DRANDVAL;
«-• oeuoeEdouard GRANDVAL, ses enfants st
pettts-enfants ;
Kt" oeuoe Alfred GRANDVAL,tes enfants et
pettts-mantsg
.CAREBOUR,sss enfants et pettts-enfants:
AA.et CA'" Louis CATELAN;
Les families GRANDVAL,LAINE, les parents,
les amis ; '
Cl—la Supérieurs et Bh" Us Religieuses ds la
Communauié du Sacré-Caur, de Saint-Aubin-lès
Etbeuf,
Remercient les persoanss qui ont bien vou-
lu assister aux eonvol, sorvica et inhuma¬
tion de
Gadame HéloïscGRANDVAL
en religion Saeur MARIE -ELIE

rJ,Jr,£d,Honü BOSSELAIN; CA.et »•' Antolne
E0SSELA/Net leur Ftlie ; NB1'Laurence GOSSELA/N-
la familie et les amis remercient les pacsonnes'
qui ont bien voulu assister aux convoi ct ser¬
vice du

CommandantEdmondGOSSELAiN
Officierde Cavalerie en retraite
Chevtiier de la Lèglon d'honneur

Mortau Champd'Honneur
M" JosephMANIA,sa veuve (r.êeM/GNA110):
Luciatas, Suzanneel Pierre MANIA,
9f* Entaiju ;
M. et tö<™MANIA,aeg père el mèra ;
, et MmMIGNARO.nes beaux-parents ;
'. Pt TILLONei Madame, née MANIA!
mLei Families MANIA, MIGNaRu, PÉTILLON

8021UQ ÜÖ

Jos&ph R1AN5A
Lmlensnt au 339' Régimentü'IafmleHe
lué ft PenDémi»u eoaibut d'Edere&y le 7 sen-
tembre iwii, ftPftgedo 38ans.
rlfuremsntm°nU reliBiem tsra cèlibrie ulli-
Sslale-Adfösse,8, route de la Hève.

Cf.et M" Pierre RIH0UAY; M.etM" £ RAGUI
f , 'i E BECAIXe! la familiereoior-Olent les personnos qui out bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
fêsdame Veuve A, RAGUiDEAU

PHOSCAO
(Spécialité frmgaise)

Alimsiit reaenstituaat eonseillé rus con-
vaiasesnt»» Böamiés, aux vieiilards ét ft
oeux qui seu&ant de I'estcmao
Beeojamnudé apóoiaïsment pour les bleseés
Pub ae ahaagomeat de prix : <iSO la boiie

EN VESTE DAllToSjT JU230O)

CompapiêdesEuiixdelaBaaiieuediiHavre
Booiété aiienyine su Capital de 100,00*0 fr.
Stbge eeelaf ; BS, p.euto Nationale
Srecille Saints-Ronorlne

MM.les Porteur» d'obllgalions de SV) fr, 4 0/0,
feut inforiuos que les Coupons* Cp série n»
y' £* P' «ér-in »» 6), seront payés ft 1»0»isso
du CllliOlT IIAVtlAIH, 79, boulevard de Sfras»
bourg, e partir ou t» covembre proebain, ft
raisoa de : ' "
Sr' 2 Q' Par '*'r9 neminailfBr. s .r. o ss pap titse au porteu».

11(4832)

NOUVELLES MARITIME
Lö St. fr. AmiraUde-Ifersaint, all. dn Havre au
B'éMl et Ia Plata, est arr. ft Bordeaux le 27 oct.
a 4«h.
lp st fr. Amiral-Nielly, sll. du Havre en Indo-
Chrse, est rep. de Bordeaux le 26 oct.
L(?-sl. fr. ArmrahFourlchon, all. de la Cöte
d'Afrfque au Havre, est re,), de Pauillac le 27 oct.
ft f21.4},
Le st. fr. Mo i-Vcntoux, ven. du Havre, est arr
ft Parry te i.Ooct.
Le sh.fr. Anijo-rsl parti de Buenos-Ayres le 24
oct. et rron bïTflftpoui' la Franca.
Le st. fr. Charnplain, ven du Havre, est arr. a
NewporHe 25 oct.
Lest. fr. Pontet-Canet, ven. du Havre, est arr. ft
Brest le 25 oet,
Le st. fr. Thérèsc-et-il arte est parti de Brest le
26 oct. p. Dunkerque.
Le st. fr. Saint-Paul est parti d'Alger lo 25 oct.
p. Nantes.

Oct. Par le ('anal do Taacarvitlo
27 nh r» Bhóne ... Roueu
— ch. fr Row-nnus-ii Rouemj
CQ. ff. linnen

— il p"?ssa,ie— ™ <r- Pelvoux Rouen
He' u' e,VU Rouencn. fi • Snsj'Xiîs tRouen
— «Uwft fr Pire-Jmn ' LVMai'lleraye
— sïtrop fr. Lucien-eL-Madeleine La ilajlleraye
Kontés ft Roueu :
Lei7: st. sqg. The.Monarch, Volscian, Dart-
more, Petunia, Cs^wall.
Le 28 : st. »ng. Cuba..
Descendus de Rouen :
Le 27 : st. fr. H-E'isa, D.-de Guiche.
Le 28 : st. ang. Bamlek.
En rado pour Rouen :
Le 28 : st. fr. Phorli. ven. d'AIgérïe : st. ang.
Refugio, Berkshire, Clermiston, i'ereril. F>edavore,
Reveil^ Gleur osey Thelma, ('oronUlui, Newark * st
esp. Javn. ; st. dan. Fr ode, London, Jenny : si.
norw. Tormod. 9

Baasln du Commerce
PARTIE RÉSERVÉS AUX YACHTS

H. DESPLANCHE
26, Rue Casimir-Périer, 26 (derrière la Bancrue de France!

~ - ' -3-13 II. .\ V M.K

Ln plus importante de 1 1 llêAjion
PERLES- CELLULOiD- METAL- IMMORTELLES,ETC.,ETC.
X_e4 Maison. xs.»£* pas de Succursale

MaJ—31o 2134J

onsr DEMANDE
DE SUITE

ÜFE OUVSÏÈEEREPASSEUE
Chez Mme REY, 35, rue Voltaire. (28:0z)

OuraadaiNrrcid
ona
Floréal
Joyeuss
Oasis

Mitutcha
Heue
Simons
Ma-iwrta
Zézttto
ftAttua
La Perls

>ziade
Ya na
C'gue
Magda
Lista
tiujle-rtiaats

HOMME
'I ill il il IS pil ae''^ e' sérieux.JilaiSlï 8/ SJ Meilieures referen¬

ces extgees - 8' dresstr, AGENGECASTELA1NE,
3, rue de la Bourse. itr-78i

ïS VÈKEMENTS USB BÏS3SÏ

DEKISE (S) Ct KHTftKPE (S). — Rollên, 36 Oct. :
Le st. ang. Euhrm, ven. de Newport, avec
charboa, étani moiriliêcn rivière, a été abordé
par test. Dentse tfle Caen), qui deseendait la
Seine. Le steamer anglais a eu p usieurs pla¬
ques de sa joue da-iflbord endommagées. Le
st. Denize a continué sa route et on ignore s'ii a
soufKnL
médoö(s). — Londres, 21 oct. : Le st. fr. Mèdoc,
qui couta, le 5 och, dans !e dock Albert-Roy.il,
a la suite d'uu Incendie. vient d'entrer en cale-
seche, pour reparations'.

fA. et AA"Firmin R0USEE et leurs Enfants
M et M" Jules MARY, la Famills et lis Amis
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aax convoi, service et inhumation de

RlonsleurJules HARY

aa»vé)X»*»pïii» da.
6 h. 27
18 b. 49
4 b. 8
13 h, 37

FLEINE8!ER j

BASSEMER

Leverfin joiesL.
Coac.du SsSsU..
lev. dois Lvas..
'5oa.de to bans..

39 Octotii'e
— Hantesr 6 * 60
— * 6-90

- 45
■ 40

6 h. 42
46 b. 45
15 Ii. 4
4 h. 49

P.L.
D.Q.
N.L.
P.Q,

•»
•
2 nov.
40 —
17 -
21 —

23 li. 58
34 h 46
46 ft I t
43u 48

QHAI D'ORLÉANS
ttsaah (v) Conflante

QUAI LANDU8DIE
Cliristians Artene (yj

JStseöiSiE la SAav-xr©

QHAI LAMANDÉ
Lg-SbI1oii St-Marcouf

ÖV4I CASIMIR-DELAVI8NE
C'anilia Tiiyra

QUAI DE ROTTERDAM
Ary-Scheffer Hirondelle

SJavoAsfiu die la CftuMSoïIss
DAKSE NORD

Michel Barsae St-Brlcoe

DAKSE SUD
B-F.

B oKsita öl© ï'Ewx-©

QUAI DES TBAN8ATLANTIQUK9 -
Francs Rocbambeau

QUAIg RENAUD ET NARBEILLB
Misslsslpi Amiral-Ponty AmlraJ-Rameba

QUAI DE NOUiMÉA
Wimifield St?.-Alre'3a

fiRAIVDES FORMES
Ville-de-ttoueu
Baasin Beilot

PREMIÈRE DARSB
Sommelsdijk Asiei Afriqne

ETAMAGE

Onvrier Etameur
i 4t, rue Racine, Havre.

Travail as uré .
S'actrcsser chfczM DAVID,

•2863z>

non mobilisable, connais-
sant industrie frigorifique
tfab'icatioD de i* glece art -
fleieile) >.st demandé nux

Glacieres dela Manche, quai Ouest du Nouveau
j Cbenal, a Dieppe. (2760)

mm
diMftau courant affaires
dispon ble, c.ifé si pos-
sblo, sléno- dactyiogra-

, . . phe demanié par itn-
poriante maison de la place. — Ecrire anx ini-
uates J. B., au bureau du journal. (286=i

!Ill EMP10ÏÉ

OnSofjlpliiir
sachant deasiner. réfugié du Nord. rié-ire trou-
vernu travail. — S'adresser, 33, boulevard Fran
COis-l,r, (3H7sz)

"X* 3F3.^ "V A. I X_J
ICHEMISESCALEC9KS
I de la Comédie. 18, —--=■
machines a coudre.

a f-iire chcz soi,
est distribué rue

aux" ouviiéres munies de
(2876Z)

Ouervrur
Phidias

Tchad
Basse-Terra

Atalanta
DSUA1È3IE DAR3E
Ternato Peanine-R»Ege
Swed fih-Pniica
XSas»Sxi XAoeJx
Hélène(y) araïba
Raven

Y6NTESPU8ÜQUES

OUVERTURE DE3 FONTS DU
Da 39 Octofcr© 3914

ft

HAVRE

LAMBLARBÏE. . .
ANGOULEMB.
C1TADELLE
E'URfi
VAUBAN...
30Cg

8 h. e/s ft 14 h.
9 h. ».'» 15 h. » *
6 h. l/J h. j 2
8 6.il 48 h. i 2
9 h. » » is h.
40 h. » » 46 h, ,/»

pBJSSeSSSKfSJSSSfil

• •••I
• f «M

1'OPl dus. f©

Oct. Hxviras Eatrés ten. it
18 s'- «fg1- Baven Londres
~ st.' Ï ^■Coisarea, Smith Southampton
- st. or. &-8rw6 . Josseha St-Brieuc
| — st. fr. Ixomlls, Masson

Par le Caaal de Tancarville
2» pén. beige Canton Bonen
- pén. beige Upune ....IX'.Bouen
— pea. bolge Amtrin Rouen
Oct. gap Ka.de
23 st. ang. Austrian-Prince. New-Orleans
St. 0i|>. ....r..,,;,.

~ «»' f,?f' u'%J'~ey New-OrleansSt. ang. hifima, New-Orleans
— St. norw. Artemis Ssn-Fmttciseo, etc.
~ St •■•S»ïg.-n"• Aftire Bordeaux

KavSres gnrUi 4
. ang. Atalnn'a, Lamon .Gtesirow
. ng. Dalega-rtk-Feree, Russel Swansea
. fr Eugitu-Grosts, Fichou Csidiff
. rasse Lcttnolc, Rsak ' Blylh
. wng. NvrmavaD», Kernan SciattiémMon
. W. Clonics, Morgan Ncwnoft
fr. Margaux, Kerriea Dunk roue
. fr. Bo'deeux. Bossselat Danfcerqu >
ang. Pearl, Hiïtebtssoa Huil
. ang. Currun, Bodle Newport
, fr. Vilie-d'Isigny. Ho.iavllle Carentan
. fr. La-Dives, Abraham. Gaea

COSEÏliSSAiRES-PRISEURS01)HAVRE
VESTE MOBILIÈBE après Décèa
Le Samedi 31 Oct-,.bro 191 1, ft deux heures
un quart ue t'apres midi au Havre, Hó el des
Vontes, 62 64. rue Victor-Hugo, il sera procédé ft
la vente pub ique du mobiiier dépendant de la suc¬
cession Jarraiid et consisiant en : Uslensiles,
vaisse le, verrerie, cha ses, tables, glace, ta¬
bleaux, rideaux, commode console, table de toi¬
lette, armoire en noyer, lit acajou et sommier
lit-c ge, tinge effets ft usage d'homme, maielas'
édredons, couvertures, literie, 4 füts vides et ob-
jels divers.

Argent comptant
Requête dj M' Renault, avoué, admioistrateur
provisoire. 29.30 (3866)

Ti aeheter

Uit'PiiESSOIR
— d'0'*c«sioii, bon etat.

S adresser cbez M. N. TESTART, 8«, cours de la
Répubtique. 28.J9 (:853z)

LOUER Appartenneat
de deux 011tr is pieces elcui
sine meublés dans une mai-

. son propre gaie. centre de ia
vide.— Eenre au bureau du journal, J. V.

(2869z)

liiioeceshékimm
Etude de Af André HOVZARD,
heencié en droit, avoué au
Havre 28 rue Niude.
Assistance judiciaire. — Decision
du deux mai mii neuf cent
quatorze.
ÏHVOHCE

D'un jugementpar djfaut rendu
par ia première Chambre du Tri¬
bunal civii du Havre, en date
du vingt-cinq juir. roil neuf cent
quatorze, onregistré, expédié et
signifié,
Enire ; Madame Juüette-Louise
LApr.RT, épo ise do Monsieur
Hen i-Gharles Quevastre, avec
I quel elie est «omiciiiée de droit,
mais résidant de fait séparémotit
nu Havre, rue des Item parts, n-
li, en ver.u d'autorisaiion da
justice,

D'une part;
Et : Monsieur Honri-Cbarles
quevastre, journalier, demeu¬
rant au Havre, ruedes Reiiinarts.
ït' i,

D'aulre part.
II appert que le divoice a été
prononcé d'enlre les époux Que-
v.istre-Lapert, au profit de la
femrn , avec loutes suites et
couséquences de droit.
La présente insertion est faite
conformeiaeot a I'artic'e 247 du
Code civil, ei) vertu d'une. or-
dunnance de Monsieur ie prési¬
dent du Tribunal civil du Havre,
en dale du vingt octobremii neuf
cent quatorzo. enregifiroe 6t
ce pour faire c nu. ' ■■iétais
d'oppositioa a i'ég.uu u, aef.-n-
deur, le jugement n'ayaot pu
lui éire signilié ft personne.
M« Hcuzard, avoué, oecupsit
pour Madame Quevastre dans
cctte inst nee.
Au Havre, Ie vingt-buit oc¬
tobre mil neuf cent quatorze.

P ur exlr it :
Signé : SOUQUE,suypléart.

190j0)

HAVEE
^gl»piia#r« isjfli-mJLeHavti
35.r. Fontenclla

VAdministrateur- Délégué-Gérant
O.RAXDOI.ET.

SsïgfeisS

A LOUER prés 1Hötsl de Viile I a»»ssE3i
LeSefïioeés OhsminsdeFar1" ETAGE, 10 pieces et dép. 1,500 fr

■&' etage, 7 pièces el dép. ?«>«> —
S'adre-ser pour trailer : Etude de M«POTEf
19, rue Racine. j (i09i) Du IIAVit E a RO'E.V et a PARIS

A LOUEtt EaxeuBal©
rue Michelet, com posé de
4 pieces confortabtem nt
meublées, avec eau, gaz,
éJeciricitó

S adresser au bureau du journai. (287rz)
lï

VENTEMOB1LIÈREAPRÈSDÉGÊ8
Lo Samedi 31 Octobre, ft 2 h. 4/2 de l'aorès-
midi, au Havre, 62 6i, rue Victor Hugo, Hotel
des Vertes, il sera procédé a ia vente pubiique
du inobtlier dépendant do la succession Lscbèvre
et consist8nt en : Fouraeau et batterie de cuisine
vaisselie, verrerie, chaises, tables, buffet vitré'
tableaux, gisco, armoire acajou s portes pleines.'
lit acajou, literie, üraps, itnge de corps et effels
ft usage d'homme, o ontre et cbaine argent.

Argent comptant
Requéte des hêritiers. (2863)

AVISGIVERS
Les peines annonces AVAS Jü J 1'iKKS
maximum six tignes sont t&rifées S fr. SO
ohaaue.

GOODVAERTS (Charles)
magas-lcier des télégmihes, Matines (Beigique.
cherebe femme et son üls.~ Adresse: rue Ern«st-
Reuan, c- 82, Le Havre. Service des l'ignes tété-
graphtques. 28.29 (2854)

Bonnaè(suffairs
coanaissant la

— — — Caisiae
Serieu ses references exigées.
Prendre t'adresse au bureau du journal. (2873)

ubö BONNE
sa MtfuwsMi sérieuse, de 25 a 30 ans,
. e iibre do susto, pour f tire
menage et s'or-euper d'un enfast. References
S adresser, 34, ruo Dicquemare, 2»étage. (2887z)

VImppimepiBiaPETITEIKV
3B, S"c33at©iQ.©llel SS

tomerciales,Administrativeset Indiistrielles

Filfishea - Ë4»eefeai7@s « Cl^eolaijtaa » Caytes

Gatelogass •« Connsissementa

» laamoD-atsdams « ^egisti»cs

Tèfcea dö liel-fcf/aa « Eavaioppea, efce., «te.

Êilleta da fyiaisaaoe® «t «Ie fHispiage

^ LETTRES DE DÉCÊS ,
Eretvail sotgné st Cxésuthn rapide jSj

MIS OTP 17 ALOUER
ifl/IS I fiarj A Sloibee,

lies g 8a(le. bosquet, jurdio.
_ „ . . Canviendruit a uh=' f/imiRe aisée

ay-nt coeval ou auto.ou bion pour oeuvre sociale.
Loyer peu éievé.— S'adresser a M. LEHOlIfiG,rue
Thiers, a Boibee. JD-.9a i276óz)

ima11I7ÏIUJ 17 dans P villon,JSlillSflJil 4 Ghambres,
Salie a manger et Cuisine

— Prendre i'adresse ÉPIGERIË,
70, rue Fredéric-Bellanger. (2873z)

A VE^ÖRË
PETITGAMl0ITd'entrepositaire
Es»© Voltui-i* pour poney.
ÏSariiaiw „our fort cheval.
S'adresser cbez M. GU1MBERT, 8, rue Svint-
luHen. (2863Z!

STATIONS

Le Havre dép
(ir,ivil;e- te- ono ine
Harfl ur
^t-Laurent Gainiiev
-ai. t-fto üdin
Virville-Mauwevillö
Bréauté i<enzev.,e>Tib
ib c- ô nt t
Foucart-Alvimare
1ouvilie-;elie ouse
Yvetot
otivville
Pavi l>r
arenti», ernb
Malauaay
*4kromme
Rouen (riv. d.) arr.
- (riv.g.) -
Paris arr.

? 2 3 ji.2 3 t 3 1 2 3

5 39 \ii 39 17 39 23 39
ö 46 11 46 17 46 23 46
i 54 4» 54 17 54 23 54
6 3 12 3 18 3 0 3
* i'J 12 79 i8 19 0 19
6 '16 i-i a 16 25 0 25
6 47 12 47 18 47 0 47
ö by 12 y 18 59 0 0»
7 13 li 13 19 13 1 13
7 21 13 21 19 21 1 24
7 40 43 40 19 40 1 40
7 59 43 59 f9 9 1 59
S 18 t4 f8 20 4S 2 18
8 iH t4 4 20 21

20 4d
2 21

8 45 14 45 2 45
8 55 !» 53 20 53 2 53
9 a 15 it 21 2 3 2
y 2 j 15 il 21 21 3 23
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De PARIS a ROUÉiX et au HAVRE

Stations

PH0TGGRAPH1EORIËNTALE
38, Kue de Paria, 38

PHOTOGiSAPHIESLaissés - pass^r^eic'.,
dol1vjéws eu >1 heures. to photos pour l fr Gort-s
d'ideiitité, 0 fr. 20. Ouvert de 9 h. du matin a 8 h
du soir. 27.28.29 (2808ZI

Paris
Rouen (riv a >
(riv. a.)

; Maromme
Maiaiui- y
Bare .tin, emb
Pitvilly..
Mott ville
Yvetot
ilouviile-Bellefosse...
Foucart-Alvimare
olbee-Nointot
Brèauté-Beuzev,.emb..
Vir il e Wa neville . . .
aiït Kiaia
t-Laurent-Gainnev.. .
Harlleur
Graville--te-Bonorine.
Le Havre

1.2 3 4.2.3 4.2.3 i 2.3

6 33 45 33 21 33
. . dep. 9 36 45 36 24 36 3 36.•— 9 57 15 57 21 57 3 57
10 10 16 10 22 40 4 10
40 49 16 44) 22 19 4 49
10 44 16 44 22 44 4 44
40 50 16 50 22 5C 4 50
14 21 17 21 23 24 5 24
41 39 17 39 23 39 5 39...... 11 50 47 50 23 ö& 5 06...... 11 57 17 57 23 57 5 57
42 9 IS 9 0 9 6 9
12 26 18 26 0 26 6 26
12 36 13 36 0 36 6 36- ... . 42 43 48 43 0 43 6 43
12 56 18 56 f 56 6 56... ... 43 2 49 2 1 2 7 i
13 8 19 8 1 8 7 S

. art. 43 44, 19 44 4 44 7 44

Ilesa i-a TESTA
FUT AILLES EN GROS

SS, Cours tóe I» MépubBque,
Vl?linill? (!ans dci bonr=es conditions
... ! riilt/lIFi Foödres, Tonnes, S><mi-
S5«»i(is. I'ftta a Halte. Pijses a AL-oos, Ar-
ïaagtiac. Pris sar ftace oü liurer a Domicile.

JD - 7jv (2505)

W0 ™ MOTET, QENTISTE
S2. rue ae la Bourse. 17. rue Marie-Tharese
Rsiai!lesDESTIERSCASSÉSouma!failsailleurs
Reparations ea 3 heures et Dentiers baat et

bas livrés eu 5 beu res
Dents a 1f. S0• Dents de 12p' 5 f.-Dentiers dep.
SSf.Dentiers boniet basde 140p'90f..de20öp' toot
\fodè!esssuïeaux,Denfisrssansplaquenlerschets
Pouruisseui' ue iT'AtO.Y Et UAoSHQLiS

ExtrastiongratuitepourtonslesMllifairss
ID | )

A eet horaire on a ajouté a la date du 23 softi
un train express (1", ï- et 3»), dc-at l'horaire art
ainsi fixé :
1' Ue Paris Invalides au Havre et retour
(via Lneux, Louvicrs et Saint-Pierre-du- Vauvray).

Aller
Le Havre, 12 h. 54' ; Rréautö, S3 h. 42' Yvetot,
14 h. 23- ; ilotteville, 14 h. 42' ; Bareatln, 43 h. s',
Rouen, 15 h. Jo' ; Saint-Pierre-du-Vsuvray, (6 h 7' ;
Louviers, 46h. 19'; Acquigay, 15 h. 26' ; Lft-
G10ix-8aint■Li?ufroy, 16 h. 39' ; Pacy-sur-Eure,
16 ö. 58' ; Seuil, 47 h. li'; Ssint-Georges-Motal,
1? h. 33'; Dreux, 17 h. 52'; Verssilics-üIianUers,
19h. 30'; Paris Invalides, 20 h. ö'.

Retour
Paris-Iavalides Départ 9 h 1
Rourn Anivée 12 h. 54
Le Havre Arrivée 14 h. 31
Ces trains ne prennent en 3«ciasse que les
voyageurs effecluaDt un parcours d'au caoins 73
kilometres ou paymt pour co prix.
Par exception, iis prennent sans condition de
parcours les voyageurs de 3" ciasse en prove¬
nance ou ft destination des embranchements, por-
lours de biliels directs.
Li s voyageurs ne seront admis que dans Ia
limiie des places disponibles.
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